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01.01.05 - Bonne année !!!! 
Arrivés à Liverpool dans l’après midi, nous embarquons ma grande sœur Barbara et ses deux filles Morgane et Frédérique en plein centre ville. Frédérique travaille et apprend l’anglais dans le nord du pays de Galles tout proche et nous nous retrouvons tous pour le réveillon chez les Beatles. Le camion parqué sur les docks est décoré en conséquence et nous commençons la soirée par un repas dans le container. D’un point de vue grand luxe on a peut-être vu mieux, mais ça a le mérite d’une certaine originalité… François réalise une fondue de main de maître et nous nous dirigeons sur le centre ville après le café. La musique des pubs couvre à peine l’incessant bip-bip des sms. C’est Nouvel An !!!! Le moment pour nous de souhaiter à tous nos amis, leurs familles, les gens et les entreprises qui nous ont tellement aidés, une TRÈS TRÈS BONNE NOUVELLE ANNÉE !!! Que chacun puisse réaliser ses rêves et avancer si possible tranquillement dans la paix et la bonne humeur. Yahooooo !!!!! 
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Photos : l’équipage du Foden à Liverpool / Frédérique, Morgane et Barbara / Bonne année !! / François et le chapeau magique // ville de Liverpool / musée Beatles / le port / le parking… 

07.01.05 - Foden!
Ce mercredi, François et moi emmenons notre fidèle compagnon multi-tonnes visiter son lieu de naissance. Une bonne douche pour chacun et nous entrons, un peu timides, dans la cour de Foden Trucks, à Sandbach, dans le Cheshire anglais. Tout de suite Phil Moon donne le ton et nous emmène faire le tour de l’usine pour parquer le camion tout ému près des bureaux où il a été conçu. Un petit thé avec un nuage de lait et nous voilà prêts à raconter l’odyssée de notre véhicule à ses créateurs et leurs descendants. Une vingtaine de personnes sont présentes dans l’auditoire. On est extrêmement heureux de voir chacun sortir par la porte de secours à la fin de la présentation… pour venir voir et palper le véhicule parqué à côté. Un grand moment ! La présentation avec la direction l’après-midi nous confirme la chance que nous avons de posséder ce fier véhicule : le directeur est là aussi et nous écoute. Foden est un petit constructeur. Pour des questions de restructurations, celui qui est considéré comme le plus ancien fabricant de camions au monde a dû restructurer et sa production est désormais localisée à Leyland, un peu plus au nord. L’usine est vide et seule une partie du staff y œuvre encore. Mais l’esprit y est encore bien présent ! Quel camion au monde, sans réseau de distributeur outre les îles britanniques et la Nouvelle-Zélande, peut se vanter d’avoir pu rouler 3 fois jusqu’en Mongolie et même jusqu’à Vladivostok… et revenir chez maman sans problème majeur ?! C’est qu’ici on construit encore avec le cœur. On écoute ses clients. On se met en quatre pour vous créer un compagnon de route qui ne vous lâchera pas après 2 nids de poules. Et ces gens nous l’ont prouvé. On ne peut encore rien nous promettre, car il y a désormais un étage au dessus, la prestigieuse Paccar, qui doit encore donner son accord, mais on va faire son possible pour nous aider à continuer en direction des routes de Mongolie. Luc Richard, le représentant de Caterpillar qui était présent aussi, nous a confirmé que sa compagnie offrait un nouveau moteur Euro 3 à notre demoiselle anglaise. Le soir, nous faisons une petite infidélité à cette dernière en profitant de l’hospitalité de la Foden House, un hôtel privé, dans le bâtiment de l’entreprise, qui en dit long sur l’accueil que l’on peut réserver même à des simples conducteurs de la marque. Jeudi nous commençons par un excellent bacon & eggs à la Foden House avant de régler plein de petites combines et de continuer à s’émerveiller de ce qu’une équipe finalement assez restreinte arrive à produire avec beaucoup d’enthousiasme. On nous propose de refaire une présentation en fin de journée pour les retardataires. Confirmation une fois de plus que l’équipe a du cœur. Nous terminons la conversation au Fox Inn, le pub du bout de la rue, avec Guy, responsable d’une agence Foden de Birmingham. Nous en apprenons plus encore et commençons à rêver de voyages encore plus lointains avec notre milady… et peut-être quelques-unes de ses sœurs. Vendredi nous refaisons le tour du véhicule pour identifier ce qu’il y à faire pour lui rendre toute sa jeunesse et nous le laissons à ses créateurs avant de prendre l’avion pour Genève. Phil, Tony, Erik, Paul, Guy, Luc et tous vos collègues: a great thanks. Même si on n’arrivait pas à remettre notre compagne à 18 roues sur la route, au moins on aura vraiment essayé! 
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Photos : le site de Foden / présentation pour les collaborateurs / visite du camion avec les gens de chez Foden et Luc Richard de chez Caterpillar // tout le monde se met déjà à l’ouvrage ! / François lit le Daily Telegraph dans la Foden House / l’équipe de Globetruc aux petits oignons / on inspecte le véhicule avec Tony Close 
20.01.05 - Tout nu !
Incroyable comme les choses avancent ! Rentré d’Angleterre, j’effectue une livraison de yourtes dans une ferme de Huttwil, peuplée de moutons, chèvres, lamas, chameaux… et de gens sympas (www.kamele.ch). Je file ensuite démonter celle de l’hôtel Métropole d’Interlaken (www.metropole-interlaken.ch) qui ont réunis une somme impressionnante pour Globetrucker en versant une partie des bénéfices de leur repas de Noël. Le week-end suivant, je me rends dans un autre hôtel (la belle vie quoi), le Trauben à Unterwasser à l’autre bout de la Suisse. Gil et Urs, un ancien chauffeur, on repris l’établissement et n’arrêtent pas avec leurs amis d’organiser des actions au profit de Globetruc. Cette fois-ci il était temps d’aller montrer un bon gros diaporama des derniers voyages à leur équipage. Lundi, de retour dans le plus beau village du monde, la clé tourne dans les nouveaux bureaux de Globetrucker. Enfin, l’organisation nomade a un pied à terre : le génial bureau loué dans un bâtiment de la commune, est équipé et décoré avec un goût exquis et dans la tradition de Globetrucker, c’est à dire avec du mobilier de récupération, des meubles mongols et des photos de camions partout… Signe de la nouvelle organisation qui se met en place, la location (modeste !) est sponsorisée par l’entreprise « yourtes & Co » (on cherche encore le nom !), désormais séparée de l’association bénévole. Pendant ce temps, à Sandbach en Angleterre, on ne chôme pas non plus : les gens de chez Foden se démènent pour trouver des solutions pour remettre à neuf notre bahut. Arvin-Meritor va offrir des jambes toutes neuves à notre belle – entendez des essieux. Formidable ! Tony Close et son équipe ont déshabillé notre princesse avec tous les égards de principe. Elle est désormais presque nue pour une auscultation approfondie. Avec Caterpillar ils cherchent la meilleure solution pour installer un cœur tout neuf, type Euro3. Retour d’image sur le bureau de Globetrucker où Nadège, Natacha, Jeff et bibi s’organisent pour aménager les locaux. Nadège va superviser les opérations pendant mon absence, Natacha va commencer à gérer les contacts avec les écoles mongoles et suisses pour le matériel scolaire. Plusieurs personnes se sont déjà annoncées pour nous aider et il y aura assez à faire pour d’autres encore si nous voulons pouvoir mettre sur pied un convoi pour le prochain voyage en Mongolie. Bibi relax part demain pour le Canada. But de l’opération : quelques jours de vacances plus au sud, au soleil et surtout voir des camions qui pourraient être utilisé en Mongolie et évaluer la possibilité de les charger de matériel scolaire, voire plus tard de rééditer si possible le schéma en direction de l’Amérique du sud… Des contacts qui ont été rendu possible par l’émission de Jean-Philippe Rapp, Zig-Zag Café de septembre dernier. Ça avance !! 
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Photos : présentation à l’Hôtel Trauben de / Gil et Urs // troublante image, en effet, mais on ne pouvais pas ne pas vous présenter Nadège, Natacha (ok, s’cusez !) et la première photo du bureau / François yourte toujours / notre belle, presque nue… (Photo Foden) / Ok, ok, ce n’est pas les meilleures images de la carrière Globetruc, on voit que le photographe a besoin de vacances !
27.01.05 - Tabernac’ ça frette !
Ca y est. V’là le Canada. Franchement, l’avion ne vaudra jamais le camion qui permet encore de se sentir voyager en changeant. Dans le hall de sortie de l’aéroport de Montréal, quelqu’un a laissé ouverte la porte d’un immense congélateur. Alex, qui m’accueille ici, m’explique qu’il y a méprise. Qu’en fait il s’agit bien de la porte de sortie. Il fait –20C et même –35C, si l’on compte à la canadienne, avec le facteur vent. Je retourne en Sibérie ! Dans l’immense bac à glace que nous traversons ensuite, je suis tout simplement émerveillé, comme il y a 20 ans lorsque je mettais pour la première fois les pieds dans ce pays : les trucks immenses, dont ont devine les chromes sous une couche de gel et de sel, avec des capots vertigineux et des semi-remorques qui n’en finissent plus, leur formes de géants délicieusement soulignées par une lignée de lumières oranges…. C’est bien ici que j’ai attrapé le virus des camions à l’âge de 12 ans ; ‘ m a pas quitté depuis. La conversation avec mon hôte s’annonce difficile, tout appliqué que je suis à me créer un bon torticolis en me retournant sur tous les 18 roues que nous croisons… Il faut se rendre à l’évidence : c’est un paradis où il fait froid. Alex est français d’origine et vit ici depuis 15 ans. Quand il a entendu parler de Globetrucker, il s’est dit tout de suite qu’il fallait organiser un projet semblable depuis ici. C’est ce que nous allons essayer d’évaluer pendant mon séjour. Nous commençons mon acclimatation par une petite partie de pêche sur un lac gelé le dimanche. Basé dans une petit maisonnette que l’on nous a tracté au milieu de l’étendue glacée, nous lançons nos lignes à la manière des Inuits au travers de trous percés dans la glace. Une soixantaine de poissons plus tard, nous reprenons la route. Mon appareil de photo gelé refuse ma moisson de paysages blancs et de camions fumants. Tabernacle ! Ce début de semaine est passé à prendre quelques contacts et à s’habituer au décalage horaire. Ce mercredi matin, je retrouve Claude Thiébaud sur le truck stop du coin. Claude est un ancien collègue de chez Friderici Transports, en Suisse. Il chauffe désormais des trucks au Canada et à travers tous les Etats-Unis. En une année, il vient de couvrir environ 240’000km au volant de son Peterbilt, soit largement le double d’un grand routier en Europe. Ici on fait facilement 1000 à 1200km par jour et vu les routes pas trop sinueuses, on tient sans problèmes une moyenne de 100km/ h. Claude n’est pas souvent à la maison, du côté de Québec, et passe la plupart de ses nuits dans son hôtel roulant équipé de tout le confort… sauf peut-être d’un compagnon de route. On peut trouver le temps long, surtout que la convivialité des énormes trucks stops de par l’Amérique du Nord n’a rien à voir avec les sympathiques petits troquets qui bordent encore ça et là les routes européennes. Et les copains sont dilués sur une surface de pays d’autant plus grande… 
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Photos : Alex et une amie à la pêche / sur le lac gelé / le Peterbilt de Claude // Le Flying J / un pont de glace pour traverser la rivière Outaoué / au autre joli Peterbilt / Claude au volant de son char, tel le VRAI avec le siège dans la position la plus basse / re au Flying J, le relais routier
27.02.05 - Retour du Canadza et nouveaux préparatifs
De retour de 2 semaines bien méritées (mais oui quoi ?!) sur une île vénézuélienne, je retrouve Alex à Montréal qui a préparé une jolie série de rendez-vous. La plupart d’entre ces contacts ont un peu de diesel qui coule dans leurs veines. C’est le cas de Robert Gagné qui va lancer un nouveau magazine « Derrière le Volant » ainsi qu’une émission de radio. Il nous promet une page dédiée à Globetrucker chaque mois durant une année, ainsi que des minutes radio. Argument utile pour la visite d’autres partenaires potentiels, car nous avons une idée de caribou : organiser un convoi sur la trans-canadienne pour réunir du matériel scolaire et sensibiliser les enfants aux problèmes de sécurité routière, puis faire transiter ces camions (via bateau, voui) jusqu’en Mongolie. Nous rencontrons encore une représentante de l’Association québécoise du camionnage et le directeur d’une des plus grande maison de transport canadienne, Claude Robert. Tous semblent très positifs et il nous faut maintenant contacter plus de médias encore et constituer un comité d’organisation. La police montée canadienne, qui ne recule devant rien pour accueillir chaleureusement l’helvète de passage, pourrait également être de la partie. ‘fin bon, ça c’est une autre histoire… On rencontre aussi Vincent, un routier qui suit Globetrucker régulièrement et qui pourrait bien aider à organiser un projet canadien. Nous partons ensemble chercher des camions d’occasion dans la Belle Province dans l’espoir d’en ramener quelques-uns dans mon petit panier pour le convoi de cet été. Ce sera remis à plus tard… Ce qui n’est pas remis à plus tard, c’est la visite de mes chers cousins à Toronto, ainsi que la fameuse bastringue qui s’en suit. De retour depuis 2-3 jours, le sirop d’érable me manque déjà terriblement, mais il y a du pain sur la planche. Un convoi à organiser, des yourtes à distribuer, un projet transcanadien à suivre, un camion à réparer et une Association à lancer. Le 15 mars a lieu l’assemblée constitutive de l’Association Globetrucker, sous la yourte. Il y a encore des places et on ne force pas à la consommation de lait de jument. A part ça nous occupons désormais le plus beau bureau du monde, dans le plus beau village du monde. Ceci grâce à Nadège qui a fait un travail magnifique en l’absence du boss et à Jeff, Bago, etc… ça avance !! 
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Photos : Alex et Robert Gagné / 2 camions que j’aurais bien acheté / Vincent devant son Volvo / ou alors une série de 10 camions comme ça ? // je préfère encore celui-là, mais c’est plus cher… / des pièces de rechange chez Lussicam / Daniel de chez Gamex a été de très bon conseil / ‘tention ça mord // un Freightliner Argosy / Toronto / mais que fait la police ?! 
14.03.05 - La Fondation Fellini remet ça ! et autres histoires
L’année passée la Fondation Fellini pour le cinéma, à Sion, présentait une rétrospective « Nicolas Bouvier » dans les locaux du collège des Creusets. L’infatigable Stéphane Marti, président de la Fondation, avait entraîné les élèves du collège à nous soutenir en réunissant des fonds et du matériel scolaire. Cette année on retourne au collège pour donner un feedback sur le précédent voyage et pour continuer l’action. ToiT est une exposition de photos et projections sur l’Asie : les images de Jean-Denis Borel, Emmanuelle Fiorina et Fernand Parisod et le travail des architectes Heidi et Peter Wenger. Le 11 mars à 20h on projette « Made in India » de Patricia Plattner et le 22 mars à 20h « Au sud des nuages » de Jean-François Amiguet. Le 22 mars à midi un grand curry est organisé au collège et Globetrucker présente les photos du dernier voyage. On se voit là-bas ? Pour le reste on ne chôme pas, non ! Réorganisation des projets de l’été. On partira un peu plus tard, le 2 août, avec un convoi de 4 camions. Le Foden de Globetrucker est toujours en Angleterre pour révision et va être transféré du fabricant chez, R Eastment & Son, un concessionnaire de Torksey Lock, dans le Lincoln, qui va effectuer les réparations. Le retour du voyage de cet été devrait mener le camion sur les routes d’Asie centrale et espérons le par la Chine, mais tout n’est pas si sûr… Petit clin d’œil à ma petite sœur qui a fêté ses 30 ans sous la yourte – une yourte kazakh cette fois, décorée et aménagée pour l’occasion sur le terrain de Dominique, grand éleveur de Kiwis à Allaman. Merci Dominique et bon anniversaire petite sœur ! Demain l’assemblée de Globetrucker. Le grand manitou en est tout tremblotant. On vous tient au courant. 
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Photos : L’expo au collège des creusets, avec une yourte aussi // la yourte kazakh à Allaman / p’tite sœur à la porte / le chiche intérieur… / déploiement devant la yourte pour les premiers rayons de soleil de la saison 
25.03.05 – Une association crée sous la yourte
C’est fait ! incroyable ! la semaine passée une trentaine de personnes se retrouvaient sous une yourte pour fonder l’Association Globetrucker. Génial ! Les nouveaux membres étaient forcés de signer ou de boire un demi-litre de lait de jument fermenté. Blague à part, la plupart des gens présents se sont inscrits comme membre actifs dans l’un des 7 départements de l’organisation (Humanitaire, Communication, Recherche de fonds et événements, Logistique, Camions et matériel, Message Sécurité Routière). On est gentiment en train d’organiser le comité afin de pouvoir se distribuer les combines « à faire » pour le prochain voyage. Les membres actifs ne payent pas de cotisation, mais donnent des coups de mains, alors que les membres passifs payent une cotisation… mais sont les bienvenus s’ils veulent donner des coups de main… Faites nous signe si ça vous intéresse. Yahoooo ! Le but de l’Association est de continuer le travail commencé en particulier sur la Mongolie et de permettre : l’échange culturel avec les enfants d’ici. Nous devrions partir avec 4 camions sur la Mongolie le 2 Août et revenir avec le camion Globetrucker via l’Asie Centrale, pour une petite spéciale « route de la soie ». Ce mardi au Collège des Creusets à Sion la fondation Fellini projetait « Au Sud Des Nuages » de Jean-François Amiguet au profit de Globetrucker. Très chouette film de 4 montagnards valaisans qui prennent le train de Pékin en passant pas la Mongolie. Photos : L’assemblée sous la yourte / le grand gourou pris d’un spasme ou en train de mimer le haka / une photo du dernier voyage : l’équipe mongole de Globetrucker, ou en tout cas la preuve qu’il y a des gens des deux côtés de la chaîne // 4 camions ça pourrait ressembler à ça ? - vous verrez, ça sera plus rigolo… 
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19.04.05 - Repas de soutien, association et Festival d'Interlaken
Yalalahidooo! Voici quelques news Globetrucker : Repas de soutien à Bougy le vendredi 3 juin: réservez déjà la date de cette nouvelle fête helvético-mongole! Menu, programmes et inscriptions suivront... L'association Globetrucker a été crée le mois passé sous la yourte. 30 membres actifs sont déjà inscrits dans les différents domaines (Matériel humanitaire, Communication, Recherche de fonds et événements, Logistique, Camion et matériel, Message sécurité routière). Quelques membres passifs se sont aussi inscrits (cotisation min 50 CHF par année). Si ça vous dit de participer comme membre actifs ou passif, n'hésitez pas à nous contacter! L'idée est de permettre de continuer l'aventure de façon un peu plus organisée. Un convoi de 4 camions est prévu cet été pour pouvoir avec la même charge d'organisation acheminer 4 x plus de matériel en Mongolie (et accessoirement avoir 4 x plus de réparations sur la route et augmenter le potentiel de contacts sympathiques avec la police russe...). Globetruckyves part cette semaine chercher 2 camions au Canada... Il y aura donc de quoi rigoler cet été avant le départ prévu le 2 août, si ça vous tente d'aider à préparer! Nous avons déjà reçu des demandes d'une vingtaine d'écoles mongoles. Nous cherchons évidemment encore des fonds pour le voyage (qu'on se le dise - si vous avez des idées!), d'où le repas de soutien et l'organisation de quelques événements d'ici au départ. Un grand rendez-vous pour familles, sponsors, chauffeurs, amis est donné au Truck & Country Festival d'Interlaken les 1,2 et 3 juillet, où nous seront présents avec yourtes et camions. On y était déjà 2 fois un peu plus discrètement, mais c'est à ne pas manquer. Il y aura de la place pour tous! Et enfin des nouvelles de notre chère et tendre Lady: notre fidèle Foden se trouve chez R Eastment & Sons, un concessionnaire de la marque, dans le Lincoln anglais. Tout le monde s'y est mis: Foden, Eaton (le fabricant de la boîte de vitesse), Arvin Meritor (qui fournissent des essieux tout neufs et sur mesure), Caterpillar pour le coeur et jusqu'à Isringhausen le fournisseur des sièges, qui mettent également la main à la pâte. On se réjouis de la revoir!!!
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25.04.05 - Truck shopping au Québéc.
Pourquoi faire simple, quand on peut faire compliquer ? On ne trouve pas de camions en Europe pour le prix et la qualité nécessaire, b’en allons faire les courses au Canada. Un beau matin de printemps, le petit Yves devenu grand, revient au Canada au bout de 20 ans. Rime mise à part, c’est bien dans ce pays qu’un garçon de 12 ans en visite chez son oncle il y a 2 décennies, attrapait un virus assez particulier, la camionnite. La maladie toujours pas soignée, il a fallu un traitement de choc cette année. L’achat de 2 camions américains d’occasion devrait constituer un remède de cheval. Arrivée à Montréal, le traitement préliminaire débute grâce à Jimmy et surtout à l’extraordinaire Queen B. On trouve un premier véhicule chez le P’tit Houle. Jean-François Houle est patron chauffeur et il se sépare de son ancien International Eagle de 1987. Le camion est idéal, car il a le même moteur Caterpillar et la même transmission que nos actuels Foden et le P’tit Houle est bien soigné. Le second, on le trouve à Québéc., chez TransDiff, l’agent Peterbilt. Il s’agit d’un Freightliner de 1992, même moteur et boîte que le P’tit Houle et une cabine couchette si grande qu’il y a de l’écho quand on y chante le yodle. Premiers tours de roues au Québec pour Bibi. Émotion ! Un autre bout de rêve réalisé ! Yahoooo ! Cousin Gian de Toronto nous rejoint avec Violetta et c’est en famille que nous poursuivons l’aventure. Le convoi de Globetrucker débute au Canada… Petit stop chez l’ami Thiébaud, copain suisse qui roule désormais au Canada avec son splendide Pete tout neuf. Puis on reprend la route direction port de Montréal où les 2 bahuts doivent être chargés sur le bateau. En fait de bateau, c’est une galère que nous rencontrons : d’information différentes en erreurs et malentendus, c’est plusieurs fois que nous sommes obligés de retourner au port pour démonter une pièce ou remesurer le camion. Ce ne serait pas rigolo si c’était trop simple et nous différons l’ouverture de la bouteille de champagne jusqu’à la dernière confirmation du transitaire… 
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Photos : Montréal / Jean-François Houle devant le P’tit Houle / Guy Plourde, sympathique vendeur de chez TransDiff a bien vendu le Freightliner/ Un stand à Poutine, le « plat national » québécois // Le dream team : Gian, V & B et bibi (et salutations à Geneviève)/ les 3 camions dans la cour de chez Claude / Claude tente d’échapper à la photo devant son Peterbilt tout neuf / en route hi-haaaaaaa !// sortie de Québec / les 2 pros du pot / sont-y pas jolis, mmmmmh ?

08.05.05 - D’Anvers à Bougy-Villars
Jeudi de l’Ascension, ce n’est pas les vacances pour Globetruc. Ferdy et Bibi trahissent le monde de la route et sautent dans un train qui les mènent jusqu’à Anvers en Belgique. On ne dort pas très bien dans un petit hôtel près de la gare centrale. Ce n’est pas pour cause de surconsommation de Geuze Lambic ou à cause des ronflements du boss (encore que.. demandez à Ferdy), mais bien parce que ce jeudi nous allons chercher nos 2 nouvelles recrues canadiennes au port. Ce projet ne cesse d’étonner même son initiateur : Ronald, un ex-chauffeur hollandais que connaît Ferdy, vient nous prendre à l’hôtel au petit matin pour nous emmener au quai 869. Vive la route ! Une petite demi-heure de paperasse plus tard et on retrouve enfin nos 2 « longs nez » fraîchement débarqués du bateau. Quelques coups de clés enthousiastes et pots d’échappement et rétroviseurs sont revissés en place. Le P’tit Houle, l’International rouge, part au quart de tour, alors que son plus jeune collègue, le Freightliner fait la diva et peine un peu au démarrage. ‘Faudrait pas que les choses soient trop simples… Les deux bahuts et la WV Polo de Ronald démarrent en convoi pour sortir du port. On n’est pas peu fier, même si nous devons déplorer l’absence de la fanfare et d’une foule en délire au bord de la route. Concours de klaxon lorsque Ronald bifurque sur la Hollande (ce n’est pas la Polo qui a gagné…), puis nous passons Bruxelles et faisons un premier stop à la sortie 27 direction Luxembourg. Un solide repas au relais du St Christophe où je prends soin d’oublier mon sac. Un copain passera le prendre la semaine prochaine… Luxembourg pour le plein de diesel à bon marché et une nouvelle confirmation que nos véhicules ne passent pas tout à fait inaperçus. Vers 23h00 la pluie nous arrête. Une bonne ronflée plus tard, on a hâte de redémarrer les véhicules. À la douane suisse de Vallorbe les derniers soupçons d’inquiétude se dissipent : Bernard, le nouveau ministre de la logistique chez Globetruc, a fait un super boulot et nos deux mangeurs d’asphalte canadiens sont acceptés sur les routes suisses. Juste après la douane, nous buvons le café avec Jean Gabriel et un de ses ami, qui nous attendaient. Jean a 74 ans et il a été l’un des premiers en Suisse à conduire un camion américain. 2 générations s’entendent sans le moindre problème et ça vaut pour nous 100 x plus qu’un accueil « drapeaux et pom-pom girls. Le dernier bout de chemin nous le couvrons à moitié suspendus au klaxon, en particulier lors de la traversée de Bougy-Villars (n.d.l.r. le plus beau village du monde). Un petit coup de trompe devant la carrosserie Sensi à Denges, pour le garage de la Ballastière à Gland et pour PESA à Chavornay qui nous ont bien facilité les choses. La poitrine gonflée à l’hélium et la tête plus grosse qu’une pastèque, Ferdy et moi parquons finalement les camions devant la ferme de Dominique à Allaman, où nous avons rameuté les copains pour admirer nos monstres et célébrer ça dignement. 
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Photos : on descend le Freight du flatrack / Ferdy et Ronald / Le p’tit Houle / et re le p’tit Houle // en route / le plein au Luxembourg / les camions devant chez PESA à Chavornay / Nadège et Jeff aux commandes
12.05.05 - Eastment & Son, Foden dealer, Torksey, Lincolnshire
Descente d’avion ce mardi matin à Nottingham en Angleterre. Debbie, la femme de Roy un copain routier rencontré il y a quelques années (vous vous rappelez du Bart Simpson de Noël gonflable devant sa maison ?), m’attend pour m’emmener à Torksey, joli petit bled dans la verte campagne du Lincolnshire. C’est là que je retrouve ma fidèle demoiselle qui est en train de se payer un joli lifting chez Eastment & Son, le concessionnaire Foden du coin. Des nouveaux essieux offerts par Arvin Meritor (spécialement fabriqués à son attention), une suspension toute neuve, une boîte de vitesse révisée par Eaton avec un retarder refait par Voith en Allemagne et la cerise sur le gâteau des sièges remis à neuf par Isringhausen pour soigner le postérieur du chauffeur « qui a du cul » ! Foden n’a reculé devant rien pour nous aider à remettre notre Old Lady en état : ils ont choisi le concessionnaire de l’année pour effectuer les réparations. Ces gens là sont extraordinaires et ont bien mérité leur titre. Celui qui achète un Foden sait qu’il aura toujours quelqu’un à qui parler et c’est bien là l’un des avantages de ce petit constructeur. C’était journée portes ouvertes aujourd’hui et le grand directeur de Foden, Erik Hansen, a fait le voyage pour leur remettre la médaille. Comme il y a toujours quelques surprises de dernière minute dans ce genre de job, nous devons encore attendre l’arrivée de quelques pièces jusqu’à mardi avant de pouvoir tester les nouvelles capacités de notre fidèle véhicule. Pendant ce temps en Suisse le reste de l’équipe s’active à la préparation des autres camions et à la recherche de fonds et de matériel scolaire pour le départ de cet été. C’est la course !!!! 
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Photos : Debbie à l’arrivée chez Eastment / Phil Moon chez Foden et Roy avec qui nous avons ramené des camions pour la journée porte ouverte / Lorel et Hardy reconvertis dans la restauration rapide version britannique – nous ont sauvé la vie ! / Peter Eastment devant la splendide dépanneuse sortie tout droit de ses propres ateliers // portes ouvertes chez Eastment / remise du diplôme du concessionnaire de l’année à la famille Eastment / la nouvelle gamme Alpha de Foden 

18.05.05 – Inscriptions camions au Truck & Country Festival Interlaken
Du 1 au 3 juillet, Globetrucker sera présent au Truck & Country Festival d'Interlaken avec Toprun.ch. Ne manquez pas cet événement! Pour y avoir été plusieurs fois, on confirme que c'est le plus chouette festival du genre! A ne pas manquer, même si vous n'êtes pas un fan de camions ou de country. C'est une expérience unique et vous touchez à autre monde. Pour les routiers, c'est le dernier moment pour enregister vos camions. Vous pouvez le faire par Internet sur www.trucker-festival.ch.
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28.05.05 - Le Foden retrouve la route !
Quelques petits retards nous obligent à prolonger un peu notre séjour britannique. Mais finalement la boîte de vitesse révisée par Eaton, le retarder mis à neuf par Voith, le cardan offert par Spicer et les dernières pièces sont installées chez Eastment & Son. Roy et sa femme Debbie, le copain routier anglais de toutes les situations nous hébergent et nous véhiculent partout pour réaliser tout ça. Et enfin arrive l’heure des premiers tours de roues du « nouveau » Foden. Tout semble fonctionner à merveille. Quelques petits réglages de course obligent les mécanos de Eastment à rester jusqu’à 19h00. Nous mettons enfin le cap sur Sandbach chez Foden après une mini cérémonie de remerciement pour le fabuleux qui n’a rien à voir avec l’énorme boulot accompli. Great thanks !! Mardi matin nous remettons le conteneur sur le camion dans une ancienne halle de montage de l’usine ; celle-là même d’où est sorti notre fidèle véhicule il y a maintenant 14 ans… C’est enfin presque la larme à l’œil que nous quittons Sandbach en début d’après midi. Merci Tony, merci Phil, merci à tous ! On se revoit l’année prochaine pour les 125 ans de la marque. On est malheureusement obligé de prendre le bateau sans avoir pu trouver un chargement de retour et nous débarquons à Dunkerque sans faire le même raffut qu’il y a une cinquantaine d’année. Grâce à Manu de chez Friderici, nous trouvons enfin un chargement dans l’est de la France et passons la douane jeudi soir juste à temps pour faire les papiers. Le Foden est de retour !! Et nous aussi ! la semaine prochaine c’est la course : il faut continuer la préparation des 3 autres camions, trouver une solution pour les semis avec Krone qui vont continuer à nous soutenir et surtout préparer le repas de soutien qui aura lieu le vendredi. Il reste encore des places !! 
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Photos : mise en place de la boîte de vitesse / le matelot Grant et le Capitaine Pete / notre résidence secondaire en Angleterre / Debbie, Sky et Roy – manque encore Pat sur la photo … // Julian Tye et le chef de la production de chez Spicer UK / ce n’est pas la mer, mais ça moutonne quand même / ‘fallait bien la photo d’un pub, non ? / l’équipe de chez Eastment avant le départ : Grant, Roy, « H », Pete le boss ; manque encore John, Ed et le reste du team// Foden retrouve son conteneur (photo Bee - salut! :-)/ good-bye in Sandbach / le bateau au départ de Douvres.
03.06.05 - Repas de soutien
Désolé pour les quelques 100 convives dont le portrait ne figurera pas dans la si fameuse rubrique « people » de Globetrucker (soit la bande photo ci-dessous), mais on n’a pas eu le temps de prendre des photos. Voilà qui devrait prouver que le repas de soutien ce vendredi s’est admirablement bien passé… Tout document pixellisé de la soirée reste le bienvenu. On veut des images croustillantes pour le prochain bêtiser Globetruc ! Apéro offert par la commune de Bougy entre yourtes et camions et en musique traditionnelle. Au coup de klaxon, départ pour la salle communale et l’entrée vaudoise magnifique préparée gracieusement par Denise de l’Auberge de Bougy (comment mieux vous la recommander ?). Puis les Buuz offerts par l’Ambassadeur de Mongolie, M. Bekhbat et préparé par ses compatriotes. Fromages et desserts et chocolats de Tristan offerts par le Maestro del Cioccolato, alors que les vins étaient versés par les vignerons du village. Tombola (merci à tous les donateurs !), quizz et autres agapes, sans compter une fin de soirée sous la yourte avec DJ Jeff… Performance de toute l’équipe Globetruc qui a réussi le tour de force de ranger la grande-salle pico-bello avant 3h du mat, motivés probablement à rejoindre les 2 pôles principaux sous la yourte, soit les membres du Rugby Club de Nyon, présents massivement et les couches-tards du village qui faisaient bonne mesure. Question du Quizz pour le prochain repas de soutien: qui est rentré pieds nus chez lui à travers les vignes en s’émerveillant de la clarté des étoiles et quel sport pratique-t-il ? Merci à tous !! 
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14.06.05 - Les artisans de la région se décarcassent 
À peine remis du repas de soutien, c’est la course pour préparer l’expertise de nos 4 camions. C’est les 2 camions canadiens qui passent les premiers à la casserole. Pour ça on a pu compter sur les rois du boulon, du manomètre d’air et du fusible. Le roi du fusible, c’est Valéry Dubois. Avec son bus atelier, il règle tous les problèmes d’électricité automobile dans la région. Il nous a fait le montage de l’impossible, soit l’installation d’un tachygraphe (ce mouchard qui enregistre vitesse et temps de travail dans un camion). Le roi du manomètre, c’est maître Gagliardi. Dans sa tête son enregistrés tous les circuits de freinage possible et imaginables et dans son ateliers tout le matériel nécessaire pour réviser n’importe quel système de freinage poids lourds, de la pédale au cylindre (www.aircomprime.ch). Il y a dans cette région quelque chose de magique : les rois sont des sacrés bon types et permettent ainsi au petit peuple Globetruc de faire de grandes choses ! On ne va pas oublier le roi du boulon, du poste à souder et de la mécanique en général : Philippe Cosendey, qui nous permet d’utiliser son garage de la Ballastière qui s’est transformé samedi passé en relais routier anglo-canadien. Les 4 camions de Globetruc, sous les menottes expertes de François, Rémy et son frère Pascal, d’Olivier et de Bibi, ont passé au lifting de la clé de 13 (enfin, de 24 plus souvent et de la masse de 2 kgs…). Lundi matin aux aurores c’est l’heure de la visite technique à la Blécherette. Malgré toute la bonne volonté des experts et un sympathique coup de pouce chez Friderici, il faut renvoyer notre beau camion en cuisine pour 2-3 bricoles tout à fait légitimes. On repasse jeudi. Entre-temps pour rajouter du piment à nos journées de 25 heures on a dû trouver une solution d’urgence pour les bâches « sécurité routière » qui vont décorer nos remorques. Et là, il nous faut tirer un tout grand coup de chapeau à Krone, le fabricant allemand de remorque, qui nous sortent d’un sacré pétrin. 


[image: image17.jpg]



Photos : Valéry Dubois installe le tachygraphe / autoroute Suisse / Gagliardi dans son superbe atelier / l’expertise d’un camion ça passe aussi par le lavage du châssis// Gégène donne un coup de main pour rapatrier le P’tit Houle / au truc stop de Rolle avec Louis et son Ken / le Freight au petits soins / et ses docteurs à l’apéro // les deux frangins Rémy et Pascal au volant pour un tour d’essai / Phillipe Cosendey devant son garage de la Ballastière à Gland magistralement transformé en relais routier Globetruc / en attente au service des automobiles de la Blécherette
28.06.05 - Krone offre des bâches
La sécurité routière est le message de Globetrucker. C’est un fléau énorme dans les pays en développement et même chez nous. En chiffres, c’est bien pire que le SIDA. Notre but n’est pas de donner des conseils, mais bien d’éveiller l’attention à un problème dont on parle finalement très peu. C’est pourquoi nous avons pensé à couvrir nos nouveaux camions de bâches sur ce thème, dont le but est d’éveiller des questions sur la route, dans des événements et au travers des médias. Krone, le fabricant allemand de remorques l’a bien compris et a accepté de nous soutenir dans ce sens. C’est eux qui nous offrent ces 3 jeux de bâches qui seront démontés des camions en Mongolie et réutilisé l’année prochaine sur d’autres véhicules. L’IRU et l’ASTAG ont financé le design réalisé par Business Images à Nyon (www.bimages.ch). 3 thèmes sur ces bâches, repris par une question posée en 6 langues à l’arrière des camions : l’alcool au volant, la vitesse et les trop longs dépassements entre camions. Ces bâches seront vues pour la première fois au Festival d’Interlaken les 1, 2 et 3 juillet. Comme d’habitude tout a été réalisé dans l’urgence et nous tirons un fameux coup de chapeau à Krone qui nous ont soutenu jusqu’au bout ! 
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Photos : les 3 bâches et le message placé à l’arrière du véhicule 

04.07.05 - Interlaken Truck & Country Festival 05
Depuis longtemps nous préparons notre désormais traditionnelle rencontre au Festival Truck & Country d’Interlaken. Pour nous le meilleur moment de rencontrer les copains, de faire parler de notre projet et de nos sponsors à l’occasion d’un événement qui réuni plus de 50'000 personnes. Le vendredi 1 juillet à 6h, nous démarrons avec la flotte Globetruc dans 4 directions différentes pour profiter de charger du matériel scolaire. On se retrouve en convoi avec la ferme intention d’aller passer du bon temps au pied des Alpes. Daniel au guidon du P’tit Houle (l’International), Christine et Norbert ramènent les 2 fidèles Foden et Bibi se charge du Freightliner. Daniel et moi nous fendons d’un petit départ arrêté fumant sur la piste de l’aérodrome militaire qui accueille la fête. Des vrais gosses, mais ça fait plaisir ! On a la meilleure place du festival qui commence pour nous par l’arrimage des bâches « Sécurité routière » offertes par Krone sur les 3 nouveaux camions ; « rapide » montage d’une yourte plus tard, c’est bien épuisés qu’on lance le premier barbecue vers 22h00, non sans répondre sans arrêt aux questions des festivaliers intrigués par le curieux convoi. En fait de week-end reposant, les Globetruckers présents n’auront pas arrêté une seconde : entre les 4 diaporamas présentés en 2 langues dans une semi et surtout le transbordement de tout le matériel scolaire dans une autre, pas eu le moyen d’aller faire un petit tour sur la piste pour voir les copains. Violaine nous organise une petite apparition sur la grand scène devant 3-4000 personnes le samedi soir. On joue les stars… On a tous des très petits yeux le lundi matin quand on repart avec les véhicules pour aller continuer le chargement aux 4 coins de la Suisse… Un grand merci à tous ! Rencard l’année prochaine où on fera plus calme ! 
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Photos : les 4 camions et la yourte au meilleur point du festival // re / et re-re/ Rosario, Daniel et Véronique // les belles bâches sécurité routière et les camions ont eu un fameux
01.08.05 - Fête nationale, fête de départ et fête à Murphy
Commençons parla mauvaise nouvelle, la grosse tuile d’avant le départ. Alors que nous rentrions jeudi avec notre fidèle Foden (et presque neuf), chargé de matériel scolaire jusqu’aux oreilles, l’impossible est arrivé. Le moteur a cassé sans crier gare Louis qui le conduisait à juste pu sortir d’un tunnel, alors que le moteur s’amusait à faire des ronds de fumée noirs avec le pot d’échappement. Il faut dire qu’il en a vu des conditions difficiles, mais là c’est vraiment la toute grosse déception alors que tout était prêt. Impossible de réparer dans les délais avec notre budget. Le camion restera là en attendant un moteur neuf offert par Caterpillar… et un chauffeur pour nous l’amener en Mongolie (Jean-Phy, si tu nous entends…). Va falloir faire vite ! Je dois donc également quitter mon loft pour me serrer avec Urs dans le 2ème Foden. On s’achète un immense arbre magique déodorant vanille en prévision de cette belle expérience. Ce premier août, fête nationale suisse, tout le monde se retrouve au Signal-de-Bougy pour un événement de départ organisé avec Stohler voyages et la SEFA. Au menu : présentation sécurité routière pour les enfants, visite des camions, conférence de presse et big barbecue pour toute l’équipe. Malgré le soucis de dernière, on est tous contents (et je n’espère pas peu fiers !) de voir enfin partir ce convoi. Yahooooo ! 
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Photos : Foden II, le petit frère / les chauffeurs : Rosario Motta, Norbert et Christine Reymermier, Urs Hürlimann (Globetrucker Toggenburg), François Theintz / les camions au Signal // l’ambassadeur de Mongolie, M. Bekhbat / visite des camions / un futur membre…/ le banquet pour dire merci à tous !!
03.08.05 - Gaaaaaaaaaaaaaaaz ! 4eme voyage de Globetrucker pour la Mongolie
Diane à 6h ce mardi 2 août. Rosario jette son sac dans la cabine, Lise amène les croissants, Bago 2-3 combines qu’on a oubliées… On part faire le plein de bio diesel à Etoy chez Bio Energie et on continue sous la pluie… jusque chez Friderici, 5 km plus loin. Les scotchs qui tiennent l’avant de nos belles bâches pour les empêcher de gonfler n’ont pas tenu l’humidité. Urs, qui ne connaissait pas la route passe tout droit… On apprend le convoi ! Rejoints par la télévision suisse romande qui fait un reportage pour le télé journal, on continue jusque chez PESA, notre partenaire transitaire à Chavornay, où Willy nous a préparé de main de maître pas moins de 6 carnets TIR. On ne sait pas s’il y a vraiment pris plaisir, mais il garde le sourire. Les douaniers aussi ont été supers. Quelques images télé plus tard, nous déposons notre extraordinaire camérawomen et prenons magistralement l’entrée d’autoroute dans la mauvaise direction. Bravo ! La douane de Vallorbe n’est qu’un très sympathique apéritif et nous poursuivons notre croisière sous le déluge jusqu’à Besançon ou une première panne nous force à séparer le convoi à nouveau. Pendant que les 2 américains continuent sur l’Allemagne, Urs et moi essayons de trouver un garage qui puisse réparer les 4 boulons de collecteur d’échappement qui ont pété net sur la culasse offrant en même temps au Foden un joli bruit de tank au combat. S’étant fait jeter de 2 garages surchargés, on a eu finalement la chance de tomber sur l’agence RVI qui a bien voulu s’occuper de notre cas. 4 heures plus tard, Marcel, un super mécano a pu remettre les choses en place, le tout pour un prix « humanitaire ». Merci ! On retrouve les autres à 1h du matin à la frontière allemande. Christine nous avait préparé des sandwichs, mais on préfère aller bouffer notre oreiller. On passe Francfort le lendemain à midi et on espère être à Francfort (an der Oder, douane Polonaise), ce soir… Plus de nouvelles à la douane Biélorusse, là on aura le temps. Pour l’instant il faut rattraper e-mails et coup de fils en retard…. 
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Photos : Le plein chez Bio Energie à Etoy / Eric Ergé le patron / les camions chez PESA, à la douane de Chavornay / le chargement du P’tit Houle // chez RVI à Besançon / sous les mains expertes de Marcel / les bâches nous causent quelques soucis – François s’y colle … / et finalement tous les autres / stop Authof en Allemagne
05.08.05 - Christine des Douanes 
Sur l’autoroute avant Leipzig, en Allemagne, nous avons l’exceptionnelle inspiration d’arrêter notre convoi sur une aire d’autoroute sur laquelle se déroule un contrôle de police poids lourds général. La tention est grande lorsque 2-3 agents se précipitent vers nous… pour prendre des photos ! Puissent les policiers russes également posséder des appareils photos. Du côté de Berlin, une VW roule à la hauteur du P’tit Houle et nouvelle surprise : mon copain d’école Kyril et penché par la fenêtre. Ne l’ayant pas revu depuis 2 ans, on ne peut pas dire que le rencard était prévu. Cette planète est définitivement très petite ! Quelques kilomètres avant la frontière de Frankfurt an der Oder, un accident nous plonge dans 2 heures de bouchon rappelant l’ambiance qui régnait là avant la rentrée de la Pologne dans l’Union Européenne. Contrôle de passeport rapide, nous allons nous cacher sur le parking de l’ancienne douane pour passer la nuit et payer la taxe routière polonaise. Mercredi nous évitons l’autoroute trop chère et plaçons notre train dans les profondes ornières de la route nationale. Comme sur des rails. Une petite visite touristique plus tard des zones industrielles de Varsovie où nous nous perdons, nous arrivons à minuit pile dans la colonne de la frontière Biélorusse. Bonne nouvelle, il ne mesure qu’un kilomètre. Une hôtesse d’accueil vend ses charmes de charmant démarcheurs à vélo proposent cigarettes et revues frivoles. Après que Christine se soit fait respecter par un routier russe qui voulait prendre sa place au guichet, le côté polonais de la douane est passé rapidos et nous suivons le couloir menant à la Biélorussie. Le premier des 10 contrôles se passe sans encombre. Une lampe de poche en plastique est échangée plus loin contre la perte de mémoire momentanée du douanier qui découvre notre réserve de vin blanc. Vers 5 heures du matin les papiers sont déposés et tout semble rouler pour le mieux : l’IRU a annoncé notre passage et on nous facilite plutôt la vie. Urs, François et Rosario sont envoyé au lit pour gagner des heures de sommeil sur la route du lendemain. Avant 7 heures 4 de nos 6 carnets TIR sont tamponnés avec le sourire. Pour cause de changement de service, les 2 suivants devront attendre huit heures. Si la relève de la douane amène sont lot de charmantes douanières à talons haut, elle amène aussi quelques soucis : Par quelques calculs savants, la valeur du camion que nous allons laisser en Mongolie quintuple simplement et dépasse la valeur de couverture du carnet TIR (50’000USD) de 250 dollars… Nous devons prendre un convoi de police pour traverser la Biélorussie, nous dit-on. Normal. Pour nous, un convoi Biélorusse outre son coût, impliquerait automatiquement un convoi sur toute la Russie. Impensable ! Pendant que Norbert est également envoyé aux plumes, Christine attend avec un calme olympien pour surveiller nos papiers, pendant que Bibi fait la tournée des bureaux pour trouver une solution raisonnable. C’est là que la barrière des langues tombe totalement entre les chauffeurs et que chacun soutien l’autre contre la terrible machine douanière à gallon ou talon haut. Vers 11 heures enfin le tampon résonne sur nos papelards et on peut redémarrer. Bibi ne sait plus rien du reste, car il va se cacher sous sa couette pendant que le reste de l’équipe commence à traverser la Biélorussie. La table est dressée sur un parking TIR ce soir après Minsk et c’est de là que 6 copains enthousiastes vous souhaitent un bon appétit ! 
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Photos : Christine tricote, Norbert supervise / la maréchaussée allemande comme on l’aime / Kyril et son amie Berlinoise pour la rubrique mondaine de Globetruc – le monde est petit / Marek a réparé la CB du camion d’Urs alors qu’on l’a tiré du lit au petit matin / Urs le roi du déodorant de cabine et sa pomme magique // Pologne / et re-Pologne sur la route de Varsovie / Christine achète des pommes /// le cul des 3 semis – vous tire des larmes rien qu’à regarder rouler en convoi sur la route / François toujours sur le toit pour ajuster nos %*#@ de bâches / douane polonaise de Kukuriky (non, le nom n’a pas été changé pour des raisons d’anonymat ////midi, après 12 heures et une nuit blanche les papiers sont faits et Christine a toujours bonne mine !! / entrée en Biélorussie et un panneau qui dit qu’on ne doit pas rouler de jour en été avec plus de 6 t par essieu … / bon app !! 
08.08.05 - Les schtroumfs à Moscou 
La Biélorussie est traversée de péage d’autoroute en péage d’autoroute où nous présentons les documents « humanitaires » des chargements afin d’obtenir une détaxe. Chaque employé zélé et dépourvu du moindre esprit décisionnel nous prend à chaque fois une bonne vingtaine de minutes pour donner son quasi céleste accord… La douane russe se passe en 2 ridicules petites heures, repas de midi et réparations des camions compris. Christine à droit à un magnifique tatouage au stylo bille sur le bras droit témoignant de cet important passage. Quelques kilomètres plus loin l’équipe au grand complet expérimente avec la plus grande émotion son premier contrôle de police. Chacun à son tour goûte à au moleskine des sièges de la splendide Lada des agents russes. Premier repas sur un parking russe le soir même : un typique rösti. Arrivée en grande pompe le lendemain au centre de Moscou (on se permet quand même de tirer sur le klaxon) et visite de la ville et des extraordinaires stations de métro. Premier après-midi de pause après une semaine de route. En arrivant « la place rouge était vide » : Poutine a le bon goût de faire son jogging sur la place rouge, fermée une partie de l’après-midi. Nous qui pensions le coincer pour lui proposer quelques améliorations au réseau routiers et à ses inséparables gardiens de la route… Lundi matin c’est les retrouvailles avec Lena et l’équipe du bureau de l’IRU à Moscou avant de mettre le cap plein Est… 
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Photos : Russie !! / le splendide tatouage de Christine réalisé avec brio en attendant les papiers au guichets / premier contrôle de police / haute cuisine au camion // les camions parqué au centre ville / la place rouge après le jogging de Vladimir / vertigineux escalators du métro / et les stations les plus belles du monde /// le mausolée de Lénine / petite sieste loin de là - témoignage de certaines différences entre suisses romands et allemands ? / retrouvailles avec Nikolaï, qui avait accompagné Globetrucker jusqu’à Vladivostok / et photo de l’équipe Globetruc avec Lena, Dimitri et Arkady dans les bureaux de l’IRU

10.08.05 - Cap à l’Est 
L’imposante cité des soviets est quittée par son périphérique surchargé à ces heures. Ce sont bien les habituels « tablars » aux volants de leurs habituels « ferrons » qui occupent le haut du pavé. Dépassements par la droite, queues de poisson et bras d’honneur semblent être les bases du style de conduite Russe. avec une nuance toutefois : ces gens tiennent à leur vie et esquivent toujours au dernier moment d’un coup de volant dans le fossé, le choc qui semblait inéluctable. A mesure que l’on s’éloigne de la mégalopole le trafic diminue mais pas les contrôles de la maréchaussée : Lors que Yves était en pleine discussion avec le « commandir » Tatamovitch, je sors de ma couchette et à la demande de l’officier, me joins à la discussion : sous prétexte de documents non conformes celui-ci nous réclame 100 roubles (3 euros). Après une palabre animée mais toujours sympathique d’1/2 heure nous mettons un point final à la négociation avec 2 piva (bières) une poignée de main chaleureuse et une photo souvenir ! Ensuite gaaaaz en direction du prochain contrôle et surtout de l’Oural. La route qui mène à Ufa nous apporte encore un grand nombre d’impressions que nous ne pouvions imaginer jusque là. Toujours ces champs cultivés ou non, ces bosquets de bouleaux à perte de vue et aussi des rencontres : ce chauffeur d’International au visage buriné par le soleil qui fait la ligne entre Moscou et Irkutsk chargé d’un téléski !? ou la vendeuse de miel du bord de la route qui nous explique les vertus des différents miels proposés sur son étal. Finalement l’Oural est passé et par lui la limite entre l’Europe et l’Asie durant l’après-midi de mercredi. Nous ne réalisons pas tout à fait ce qui nous arrive mais ça y est on avance, et plutôt bien compte tenu de l’état parfois incroyable des routes… 
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Photos (nouvelle par François – photos par tous…) :L’inspecteur prend la pose / des bouleaux à l’infini / un camion-car : 20 personnes dans un car avec 20 tonnes de marchandises ! / le chauffeur au téléski / contrôle routier / relais routier / paysages de l’Oural / Vu sur la route / limite Europe-Asie

12.08.05 - Sibériââââââââââ 
On attaque la Sibérie tout droit, tout droit. À peine un petit crochet pour éviter le Kazakstan, après Kurgan. Au 37ème contrôle de police du voyage, Norbert et François ont le bonheur d’expérimenter un alcootest russe : souffler dans l’entonnoir constitué par le goulot d’une bouteille en PET découpée. Nous supposons que le bouchon qui y était resté vissé est destiné à des fins de calibrage. On file sous un ciel lourd, sur les routes rectilignes. Les 2 camions canadiens sont fait pour ça et le Foden suis sans problème. Alors que beaucoup de camions américains roulent désormais en Russie, nous continuons d’avoir du succès avec notre convoi. Les nôtres sont beaucoup plus impressionnants que les cousins issus de flottes d’entreprises et notre Foden continue d’intriguer. On a bien avancé et nous arrêtons après avoir changé l’horloge d’une heure pour la 5ème fois 300 km avant Novossibirsk. On profite pour quelques réparations et affinage, dont la soudure d’un pot d’échappement réalisé avec un appareil à gaz… sans gaz. Bon week-end ! Nous on roule demain après avoir parcouru déjà 6000km… 
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Photos : arrêt carburant et douche au Sibirskaya Vorote (relais des Portes de Sibérie) / un village en Sibérie / le Freight des plaines // … et de dos sur la route cahoteuse qui évite le Kazakhstan / arrêt café en fin d’après-midi et / le plein au bord de la route directement de la citerne d’un camion au km 425 de la 1P402 - le pompiste a pas été déçu de notre passage qui a soulagé sa cuve de 1800 litres // arrêt spaghettis dans la steppe sur la M51 après Omsk / la vue de Christine et Norbert cet après-midi / réparation au gaz sans gaz
14.08.05 - A la poursuite des arcs-en-ciel
Partis du garage au petit matin, nous poursuivons sur la lancée en direction de Novossibirsk que nous atteignons en milieu de journée. La traversée de ville s’effectue sans encombre en prenant néanmoins soin de saluer dûment une noce de nos trompes rutilantes. Nous sommes toujours surpris des réactions amicales des badauds que leur vie dans ces mornes cités héritées du communisme pourraient rendre aigris et qui au lieu de cela nous gratifient de lumineux sourires et de gestes amicaux. Sur la route par contre le tableau n’est pas aussi idyllique deux accidents assez graves sont rencontrés : encore du boulot en perspective pour la prévention routière…le soir arrêt du côté de Bejerovski pour le risotto aux champignons achetés le jour même au bord de la route. Une puissante averse nous oblige à nous replier dans la sauna du relais routier pour savourer cet excellent repas. Nous commençons pour l’apéro par une excellente bouteille de porto millésimée 1991(merci Veronique !)puis terminons au bar par une petite vodka digestive. Dimanche matin départ en pleine purée de pois (visibilité 10m !) les premiers véhicules croisés n’ont naturellement pas d’éclairage (sans doute pour ménager les batteries !?) ensuite dès dissipation des brouillards matinaux, gaaaaaaaaz sur ces splendides routes toutes en lacets. Nous prenons tout de même le temps de f aire une halte dans un village de paysans afin de saluer une personne rencontrée par Yves lors d’un précédent passage. Vision totalement surréaliste que ces oies et autres veaux qui se baladent en toute liberté et en toute tranquillité sur l’unique route asphaltée de la localité que nous utilisons également comme parking pour nos 3 mastodontes. Nous savourons un délicieux verre de lait frais servi par notre hôte, Michaïl, devant sa ferme patinée par le rude climat de la région. Puis nous reprenons la direction de Krasnoïarsk toujours par la « Magistral M53 » dite « Baïkal ». Notons que depuis plusieurs jours maintenant les forces de l’ordre ne nous arrêtent plus que par curiosité : D’ou venez-vous ? et où allez-vous ? amusant non ? (texto par Francesco)
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Photos : le team devant le P’tit Houle/ arc-en-ciel/pause borsch dans un superbe wagon à tapisserie en rotin !/vue de Kemerovo et de son « magnifique réseau de chauffage collectif / a-en-c/ église orthodoxe/ la steppe sibérienne/Michaïl nous accueille/ vues du village/ Yvan jeune et solide paysan sibérien
16.08.05 - Pas de nouvelles - bonne nouvelle
Un petit problème de réseau nous empêche de vous tenir au courant ces derniers jours. L'équipe est presque arrivée. Tout va bien. Plus de news et surtout des photos dans 2-3 jours... 
Pas de photo
17.08.05 - Nikolaï Alexandrovitch, le roi des types
A Krasnoïarsk le relais routier est plein. Alors que c’était l’un des plus sales de Sibérie, ils ont désormais fait un effort et repeint la salle à manger… Valodya et son fils Alexander nous font l’honneur de visiter leur splendide Kamaz, fleuron de la technologie poids lourds russe. Valodya se ballade dans toute la Sibérie et a livré des bananes en hiver jusqu’au cercle polaire, là où les seules routes sont constituées par des fleuves gelés par moins 50 degrés. Quand on a vu son bahut, on ne peut que considérer notre collègues comme un vrai héros. Lundi nous redémarrons tôt pour rallier Alzamaï, le seul relais jusqu’à Irkutzk, distante de 1100 km. Les routes désormais traditionnellement plus ou moins (généralement plus) chaotiques s’entrelacent avec les voies du transsibérien. Puis soudain le ruban d’asphalte s’interrompt : La piste ; la vraie, celle qu’on partage avec ceux qui viennent en face dans un ballet automobile où chacun tente d’éviter les nids de poule tout en essayant d’éviter la collision. Exercice excitant, mais fatiguant pour les chauffeurs qui sont constamment attentifs à trouver la trajectoire idéale. Fatiguant pour les camions aussi, soumis de façon ininterrompue aux trépidations de la bande cratérisée. Alzamaï, c’est l’oasis de chez Piotr. Resto et enseignes en bois brillant, sourire, douche chaude et excellent repas. Borsh (soupe aux choux), salade au poisson fumé, goulasch et blinis (crêpes) au dessert. Norbert, Urs et François sont accueillis au saut du camion par Vania, un chauffeur, qui leur sert in extremis un godet de vodka en bienvenue. Le lendemain, re-piste sur 600km avant de rallier Irkutzk. Pose photo sous le panneau : il n’y a pas si longtemps, lequel d’entre nous aurait imaginé arriver jusqu’au lac Baïkal. Nous parquons les camions chez Nikalid, une entreprise de transport dont le patron, Nikolai Alexandrovitch, a déjà rendu de nombreux services à Globetrucker. Accueillis par une sorte de Rambo en treillis, probablement nostalgique de quelques guerres de terroristes impérialistes à la noix, il a fouillé les châssis des 3 véhicules à la lampe de poche. Le mercredi les chauffeurs et mécaniciens de chez Nikalid demandent tous où est passé notre fidèle Foden, resté en Suisse. ‘fait plaisir ! Après quelques petites réparations, exécutées gratuitement par la boîte, nous embarquons avec le patron en direction du lac, non sans faire un stop d’usage dans un magnifique supermarché qui s’est trouvé pour l’occasion délesté de moult victuailles et fort topettes de Vodka. Malgré l’allure soutenue, Michael Schumacherovitch nous débarque sains et saufs devant une merveille scintillante, le lac Baïkal. Combiné à notre baptême de vodka, l’effet est particulièrement saisissant. Nikolai et une partie de sa famille présente sont des hôtes hors pairs et nous emmènent chez eux après le plantureux pique-nique pour nous retrouver devant… une table magnifiquement dressé !
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Photos : Volodia, n’a pas froid, il est traité à la Sibérie du nord chaque hiver / quelques vues de la M53, version piste // François pilote entre les cratères (regarde la route !!) / un joli pont à 10T / décratériseurs / pique-nique à la russe au bord d’un lac/// Irkutzk !!!! L’équipe devant le lac Baïkal / de lourds tuyaux en ferraille chargés surtout sans la moindre chaînes d’arrimage – pas drôle sinon / Yves retrouve Sergeui, un routier croisé plusieurs fois sur la route de Mongolie//// Pic-nic au bord du lac aussi pour nous / Nikolaï Alexandrovitch et son beau frère en arrière plan / la table / le lac.

18.08.05 - On tourne à droite 
En rentrant de chez Nikolaï, en fin de soirée, François et Yves remettent leur combinaison de travail pour réinstaller le réservoir de diesel du Foden réparé l’après-midi pendant notre escapade. Un vrai bonheur de tremper dans le mazout à la lumière de la lampe de poche. C’est ça les vacances Globetruc. À 5h du mat jeudi nous contournons Irkutzk pour attaquer le Kultuk, le col qui relie le sud du lac Baïkal. Une grosse journée en perspective, car nous voulons rallier la frontière mongole afin de passer la douane vendredi. En cas de problème de papiers, nous pourrons toujours joindre quelqu’un à Oulan-Bator avant le week-end. Lorsque le patron ouvre l’œil, nous avons déjà contourné une bonne partie du lac. En quittant une des plus grandes réserves d’eau douce du monde (10% nous a-t-on dit et près de 2000m de profond), nous entrons en Bouriatie, dernière république russe avant la Mongolie. Au bord de la route, toujours les vendeurs de poisson fumé ou de baies de bois. Nous nous arrêtons auprès d’un stand, mais le jeune vendeur nous signifie qu’il n’est pas à vendre… Tout est normal. Nous faudra peut-être améliorer un peu nos connaissances de la langue russe pour comprendre un peu mieux certaines des coutumes locales… À Ulan-Ude nous profitons d’un des postes de police les plus tatillons du pays pour faire une coupure méritée et déballer les papiers des véhicules. Comme 95% de ses collègues, l’agent est numismate et nous lui glissons une pièce de 20 centimes suisse pour sa collection. C’est aussi là que nous quittons la transsibérienne pour tourner à droite et couvrir les derniers 250 kilomètres qui nous séparent de la Mongolie. À la CB, les ooooh, woaow et autres yahooo retentissent à la découverte du rapide changement de paysage qui se transforme en steppe. Si cette radio nous a permis de nous tenir au courant entre les véhicules des trous, des voitures en panne, contrôles de police ou autres obstacles de la route, elle nous aura aussi permis d’échanger nos vues sur le paysage, sur l’état de nos estomacs, nos appréciations de la haute technologie routière russe et de nous tenir au courant des dernières histoires de Maurice. Un outil indispensable, donc. Quelques séances photos plus loin, nous arrivons au pont d’allumette, sorte de mécano de fer et de bois sur cette route principale et évidemment limité à 10 T. Le soldat russe qui passe ses journées à en contrôler la barrière a un teint de patate dorée et des yeux bleus magnifiquement clair. Pas question de laisser passer un tel convoi et comme nous voulons arriver avant la nuit, nous finissons par laisser 150 roubles de pourboire (pas suffisant pour une photo dédicacée du pandore en tout cas) pour son splendide maniement de la barre de métal rouge et blanche qui barre l’accès à un pont qu’on s’étonne à chaque fois de voir encore debout. Inutile d’y risquer 3 camions à la fois et chacun son tour se coltine sa petite dose d’adrénaline au rythme du craquement des lames de bois. Enfin nous arrivons à Kyachta à la tombée de la nuit et parquons nos camions dans la file de la douane (très courte, mais très large…). Devant nous 1 camion et une quinzaine de voiture et minibus mongols parqués en pagaille. Nous prenons au café attenant ce que nous pensons être notre dernier repas russe du trajet, arrosé d’une bouteille de vin rouge russe pour fêter une belle réussite. 
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Photos : les camions au dessus du Baïkal / le doux ruban qui berce camions et chauffeurs – essayez de dormir 2 minutes pour voir / vendeurs de baies des bois / Ulan-Ude 224km (4 heures…) // un splendide Kraz porte char / Entrée en Bouriatie / Selenginski Rayon (département) / au loin le « Pont Qui Fait Rire » /// on ze road – yahoooooooooo ! //// différents modes de locomotion / à la barrière de la douane.

19.08.05 - Sale cabot mais BRAVO À TOUS!!!!
Le matin c’est quasi l’empoignade à l’ouverture de la douane vers 9h. Des mongols crient pour qu’on avance de chaque centimètre, même si le plus souvent ça ne sert à rien. L’équipage d’un minibus essaie de démarrer le véhicule en le poussant en avant et en arrière sur 5 m, ce qui se termine magiquement par l’emboutissement du pare-choc de la voiture de devant. Bout contre bout, centimètre par centimètre nous finissons par faire entrer le convoi en douane. En regardant les disques de tachygraphe de Norbert, l’agent de la police du transport lui demande ce que dira son patron. Le dit boss, assis à côté, traduit que tout est normal, puisque nous roulons avec 5 chauffeurs, mais que le chauffeur aura certainement un blâme pour ne pas l’avoir spécifié sur la rondelle de papier. Norbert, dans mon bureau ! Le coup de fil un jour avant à Alexander, un douanier d’ici, aura permis d’éviter la surprise de nos 6 carnets TIR (peu courants ici) et le préchauffage anticipé des ordinateurs de la douane. À 14h00, tout est prêt et nous nous croyons libres de retenter la même expérience côté mongol. Ce n’est pas de l’avis de Youri, jeune nouveau gradé à la casquette satellite qui veut faire du zèle. Et puis on aurait dû faire enregistrer nos visas en Russie. Bonne idée pour des routiers en transit. On amène un chien pour renifler les camions. Le cabot a dû identifier quelques morceaux de sauciflard collecté sur les quelques 10’000km de routes et n’en peut plus de sautiller autour de notre semi. Après 30 minutes de cabrioles autant inutiles que grotesques, on range Médor dans sa boîte et nous pouvons enfin aller trouver Gengis Khan. En fait d’empereur ce n’est pas un moins valeureux citoyen qui nous attends : Odegerel Begz, le patron de DHL en Mongolie, est là en personne depuis midi pour nous aider à accomplir les formalités de dédouanement. Le consulat suisse avait déjà préparé le travail et vers 20h les carnets TIR sont apurés comme par magie, malgré que quelque obscur gratte papier de la capitale ait revendiqué des droits de douane pour une partie de la marchandise. Les gens de la douane d’Altan Bulag, bien informés par notre ami, ont eux su faire la différence. C’est encore ça la Mongolie ! Alors que tout était prêt, la cheffe de la douane annonce tout de même que nous devrons attendre demain pour l’inspection de la marchandise. Petit coup de baguette magique du roi de la logistique et une ouverture rapide des camions plus tard, nous entrons enfin en Mongolie vers 21h ! Malgré que nous soyons attendus pour un dîner à 120 km de là, nous nous arrêtons, tradition oblige, au premier Ovoo (tas de pierres sacrées) pour un petit cérémonial. ON L’FAIT!!!! On se saute dans les bras et le boss peut pas s’empêcher une petite larme. Beaucoup des vœux que nous faisons en tournant autour de l’autel vont à tous les amis qui ont rendu ce voyage possible. Nadège, Natacha, Christiane, Susan, Barbara, Olivier, Gilbert et tous les autres à Bougy, en Suisse, en Angleterre, en Allemagne, comme sur la route en Russie et en Mongolie MERCI !!!!!! Dans les camions au milieu de la steppe immense, éclairée par la lune de façon irréelle, nous n’en croyons pas nos yeux et pensons bien à vous ! 
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Photos : pas très distinct, mais il est bien là, le reniflard de la douane / on tourne autour de l’Ovoo / les camions suisses, parqué à la vieille mode de l’Est, dans l’enceinte d’un hôtel de « luxe » / petite vue sur la route du lendemain… 

20.08.05 - Des ordis pour Baruun Buren
Après un excellent premier repas Mongol offert par Odgerel de DHL, une bonne douche dans un hôtel célébrant encore les splendeurs de l’ancien régime communiste, une bonne nuit (pas trop longue quand même !), nous redémarrons pour notre première livraison. Les paysages sont grandioses. Troupeaux de vaches, de chevaux, chèvres ou moutons entre quelques yourtes nous le confirment : on est bien arrivé ! Une tranchée et creusée tout au long de la route par des dizaines de militaires ou pelleteurs en civil. Il s’agit d’un câble Internet haut débit. Le progrès avance à la pioche, mais il avance… Les 3 camions sont parqués devant l’école. Une grosse déception nous attends alors que les gens du village affluent pour aider à décharger : Plusieurs pupitres d’écoles ont été bien abîmés pendant le voyage. C’est la première fois que ça nous arrive, malgré des routes plutôt meilleures qu’avant. Mais nous sommes vite rassuré par les gens d’ici : tout semble réparable (à par un ou deux écrans d’ordinateurs) et nous livrons ici le meilleur. Le reste sera réparé à Oulan-Bator où nous devons de toute façon réorganiser les chargements. Les gamins sont adorables et une salle de classe entière est équipée avec des ordinateurs, tables et chaises. Une petite cérémonie plus tard et nous partons manger le mouton que les gens d’ici ont tué ce matin en notre honneur. On nous offre à chacun un immense sac de pives, collectés par les enfants de l’école. Ces pives décortiquées donnent d’excellents pignons. C’est excellent, mais impossible de manger plus de la moitié du gigantesques festin de mouton, soupe, friandises, pâtes, pain et autres merveilles du crû. Nous échappons aux rasades de vodka puisque nous devons conduire. Nous revenons sur nos tours de roues et arrivons en fin d’après-midi à Baruun Kharaa, quelques 200km avant Oulan-Bator. Ici c’est quelques tables et chaises qui sont déchargées, ainsi que le solde de nos ordinateurs, destinés à 4 écoles de la région dont les représentants sont venus choisir les plus jolis claviers. Quelques centaines de Caran d’Ache de couleur sont également distribués. Re cérémonie où l’on nous offre un splendide cheval en peinture et un magnifique découpage, typiquement mongol. Et re banquet qui se fini assez tard dans la nuit. On va se coucher épuisé, mais content de l’avoir fait. On aura mérité un dimanche tranquille ! 
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Photos : le progrès avance à la pioche sur des centaines de km / arrivée à Barun Buren / déchargement / le matériel exposé devant l’école (pas beaucoup d’élèves, car c’est les vacances et samedi) / deux petits rentrent les pupitres // cérémonie de remerciement / le banquet / premier obstacle pour le Freight, passé avec un peu d’élan…/ des moutons, un camion… / Odegerel et Barthurel Begz, les patron de DHL Mongolie, entourent Norbert, qui bosse pour la même compagnie en Suisse /// on remonte les chaises d’écoles / Urs montre ses photos au enfants du coin / l’équipe reçoit un tableau / François reçoit quelques visites 
22.08.05 - Airag, enfin !
Dimanche matin, on s’accorde une grasse matinée. La première depuis 3 semaines. Urs en profite puisqu’il dort jusqu’à l’heure record de 6h30 du matin. Nous partons dans l’après-midi pour une dominicale étape de liaison, pas mécontents de pouvoir profiter d’un rythme plus en accord avec les paysages que nous traversons. 50 km plus loin, nous nous arrêtons auprès d’une yourte. Pas n’importe laquelle : c’est une des toutes premières yourtes que nous avions visitée avec Sandra et Jean-Phy lors du premier voyage. Un relais routier à la mongole qui sent bon le lait de jument et le mouton bouilli (mais oui ça sent bon !). On y avait fait une photo qui figurait sur les cartes de remerciement envoyées pendant ce premier voyage. Depuis lors, pas moyen de la retrouver cette yourte qui bouge avec les saisons. Il a suffit que nous montrions la fameuse carte sur laquelle toute la famille est en photo pour pouvoir accéder à notre première expérience de lait de jument fermenté, de crème fraîche et de fromages durs. Accueil extraordinaire de ces gens dont la yourte paraît pourtant bien vide… Accueil non moins extraordinaire de nos estomacs qui auront tenu le coup sans broncher jusqu’au lendemain. Échange de bons procédés, nous faisons visiter nos véhicules à la famille et à leur chevaux. En fin d’après-midi, nous établissons notre campement à l’écart de la route, au milieu de la steppe, les camions en rond à la mode Far Ouest. Nous ne sommes pas trop pressés de rejoindre la cohue de la capitale distante de 70 km… 
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Photos : la yourte retrouvée / le fourneau traditionnel / la famille se souvenait très bien de nous // 2 chevaux en visitent 425, et ça fait marrer Norbert… / François des steppes / le parking du soir / dernier repas dans la steppe 

23.08.05 - On allait oublier de vous parler de camions…
En arrivant à Oulan-Bator, le trafic s’intensifie. Les voitures qui nous dépassent alors que nous sommes arrêtés klaxonnent à tout va pour éviter toute collision éventuelle. Comme si leur échappement libre ne suffisaient pas… Les camions mongols, pour la plupart des occasions russes fumantes, ont quand même fière allure dans le paysage. Peu avant la ville nous avons la grande surprises de croiser 2 cousins de nos Foden. Incroyable de voir ces 2 camions anglais d’origine militaire ici. Une autre témoin de l’évolution que l’on remarque à chaque kilomètre. Nouveaux bâtiments, nouvelles stations service, plus de camions russes aussi. Les choses bougent vite dans la capitale. Pose photo sous l’enseigne de Caterpillar. La grande marque qui équipe nos moteurs vient d’annoncer qu’elle payait les pièces pour réparer notre fidèle Foden resté en Suisse. Yahoo ! Aux portes de la ville, un immense coup de klaxon pour Sébastien qui vient nous accueillir. Nous revoilà chez nous ! Le policer de faction s’assure que nous ne transportons pas de marmottes, denrée interdite en ville, mais dont chacun raffole. Puis nous nous taillons un chemin jusqu’à la cour des pompiers où Séb tient aussi ses offices. Ni une, ni deux, lui et le colonel Boroo organisent un tonne pompe pour le lavage des véhicules. Nous pouvons aller prendre une douche et filer au meilleur relais routier de toute l’Asie centrale, au Bistrot Français, où Guy le patron, nous offre le steak auquel on osait plus rêver ! Mardi c’est shopping time et visite de la ville pour les uns, pendant que le boss file au consulat suisse qui nous accueille pour organiser la conférence de presse du lendemain. L’équipe est pour le moins impressionnée par l’amalgame de buildings et de yourtes et certainement par le trafic complètement anarchique qui règne dans la ville. Au bruit, ça ressemble plus à un cortège de mariage qu’à autre chose et en traversant au feeling à une simple opération de survie… 
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Photos : les chevaux ont encore la priorité ici / Un Kraz mongol – beaucoup de bruit pour 220 ch… / un bout de steppe pour aérer / la grosse surprise : un Foden !! // Salut Caterpillar, merci !! / une pelle mécanique d’une efficacité certainement redoutable… / l’équipe retrouve Maître Séb, Globetrucker Mongolie, aux portes de la ville /// contrôle marmottes et papiers / les pompiers en exercice / Séb et le colonel Boroo / Norbert au polish…

25.08.05 - La fête aux klaxon
Mercredi c’est la revanche des petits hommes bleus : guidés par une voiture de police tout feux dehors, les chauffeurs s’en donnent à cœur joie, une main sur le volant et l’autre suspendue à la chaîne du klaxon. À la Chambre de Commerce, où se déroule la conférence de presse, caméras de télé et flashs nous feraient presque nous prendre pour des stars… En rentrant chez les pompiers (sans voiture de police), une seule solution pour éviter que toutes les bagnoles ne se faufilent à l’arrache : les 3 camions roulent de front. Devant cette image qui tonne de toutes ses trompes, le bosse qui filme remet ça d’une petite larme… L’après-midi est consacré à vider les cabines et à organiser les sacs. Pour nous remonter le moral d’avant départ, 3 bonnes nouvelles tombent à la suite. La première émane du service des autos de Lausanne qui au courant des déboires de notre premier camion offrent d’eux-mêmes une remise de taxe puisque celui-ci est immobilisé avec son chargement de matériel scolaire. Les deux autres proviennent de DHL et de Foden en Angleterre : chacun participent très généreusement aux frais de réparation du camion qui nous l’espérons pourra ainsi bientôt nous rejoindre. YAHOOOOOO ! Le soir nous fêtons ça avec la communauté helvétique du coin, invités à une réception en notre honneur par le consulat et Alfred Näf, le patron suisse de la brasserie Chinggis. Jeudi matin, alors que nous pensions rejoindre l’aéroport sans heurts, un coup de théâtre vient ébranler notre petite équipe sur le point de se séparer : Norbert et Christine se sont enchaînés dans le plus pur style Greenpeace à leur cher camion. M’est avis que le P’tit Houle, comme moi n’a pas très envie de les laisser partir… Christine, Norbert, Urs et François nous laissent sur le tarmac, Rosario et moi et rentrent via Pékin, grâce à Stohler Tours (www.stohler.com) qui nous offrent les billets retour. Salut les amis ! Vous avez été formidables, plus qu’à la hauteur ! Merci! Un grand salut de notre part à tout le reste de l’équipe au retour en Suisse! 
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Photos : le convoi de police / à travers la ville / devant la Chambre de Commerce // photo de groupe avec les gens de chez DHL / alors, on joue les stars ? / Ulrich et Manfred / Est-ce que ça en vaut la peine ?? Mais oui debleu !!! /// retraversée de la ville //// les 3 camions de front pour le bonheur du patron / Christine et Norbert vont pas le lâcher comme ça / en direct du retour à Genève : selon la tradition « on adore quand un plan se déroule sans accrocs ! »

06.09.05 - Problème de logistique et rivière magique 
Donc nous voilà tout seuls (ou presque il y a quand même un petit million d’habitant par là autour et pas mal d’amis !), Rosario et Bibi, pour trouver quelques solutions aux questions suivantes : où parquer les camions de façons durable, où décharger et stocker le matériel pour réorganiser les lots et réparer 2-3 combines, comment faire pour acheminer tables et chaises aux 10 coins du pays et comment faire pour passer une fois un ou deux jours tranquilles ? Chaque question prend plus ou moins de temps, en fonction de la bonne idée de départ, de la disponibilité des personnes, de la coupure d’électricité, de la panne du taxi et de l’humeur générale des convives… Les premiers résultats arrivent grâce à Seb, qui parvient à composer avec une dextérité quasi artistique avec les éléments précités. On peut laisser les camions en sécurité dans les locaux qu’il partage avec les pompiers et en plus on peut y décharger notre matériel et le trier. Valérie et Sébastien, deux français arrivés en Mongolie au volant de leur 4x4, nous rejoignent et proposent spontanément leur aide. Génial, c’était pas de trop ! sinon allez compter 283 tables et 1034 chaises en mongol… L’équation suivante est devenue malheureusement assez compliquée : notre 4ème camion est encore au sanatorium en Suisse, il ne nous reste pas assez de matériel ici pour logiquement livrer partout, on devrait charger sur les « mini » camions mongols, mais les prix ont tellement augmenté que c’est plus cher que de transporter de la marchandise en Suisse. Après une semaine de casse-tête, la solution tombe du ciel. La Chambre de Commerce Mongole offre les transports pour l’Est du pays sur leurs camions à eux. Notre beau Foden une fois remis sur roues arrivera de Suisse par l’Ouest et le reste de la marchandise sera distribuée par un réseau de camionneurs amis, le tout subventionné comme (mieux que !) prévu par la DDC (la branche locale de l’aide humanitaire suisse représentée au consulat). Assez de solutions pour que nous nous offrions un petit week-end tranquille. L’idée de génie survient tard le vendredi soir : nous prendrons deux camions pour emmener tout le monde pour un pique-nique de 2 jours au bord de la rivière à 20 km de la ville. Idée de génie en effet, car la piste qui y mène n’est pas exactement adaptée à notre discret camping-car de 18m. Ça passe quand même. Le petit groupe de touristes non loin duquel nous aménageons notre campement et qui s est rendu ici grande aventure dans des 4x4 importés de Mars (ou de Corée), semblent un peu déçus et vont probablement demander un remboursement à leur guide. Nous passons la nuit à faire des grillades et à observer la rivière magique. De l’autre côté du cours d’eau une piste se jette dans la flotte. Régulièrement, les cavaliers ou les quelques camions qui s’y engagent suivent le fleuve sur un parcours à nos yeux aléatoire, pour le descendre sur plusieurs centaine de mètres. Ils suivent probablement un gué qui les mènera de l’autre côté ; mais pour nous ça ressemble plutôt à une sorte d’autoroute liquide que les gens empruntent en chantant contre toute logique. Mais bon… tout est normal ! 
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Photos : on décharge chez les pompiers / Valérie et Sébastien / carte logistique de la Mongolie sur le mur de la chambre / Markus Dubach le consul suisse et responsable de la DDC et ses 2 collaborateurs en charge de notre dossier : Dulzii & Davaa // Oh, un Jean-Matthieu qui orne la calandre pour partir en pique-nique – c’est chic ! / ça passe…ou ça passe / le campement / ici les vaches nagent, comme tout le monde ///Rosario toujours à pied d’oeuvre / un cavalier descend la rivière en chantant / le moteur du Zil s’est noyé après la traversée / mais ouiiiii, lui aussi il passe partout !

17.09.05 - Neige à 1300m
Les jours passent et se ressemblent presque, parfois. Une chose est certaine, c’est que parfois un efficace petit helvète pourrait avoir l’impression de pédaler dans le yoghourt… Nous avons effectués quelques livraisons dans Oulan-Bator, en particulier les quelques tables cassées lors du trajet et quelques jolis tableaux noirs pour une école pour handicapés (la seule de Mongolie nous disent-ils). Les tables seront réparées par les élèves dans l’atelier de menuiserie de l’établissement. Le week-end nous avons vraiment besoin de sortir de la ville et prenons le Freightliner pour rallier un camp de yourtes à une soixantaine de km dans la steppe. À bord quelques enfants et Catherine Painvin, une designer française tout de Chanel vêtue, qui est en Mongolie pour soutenir des projets caritatifs. Curieux contraste, mais c’est la route et tout est normal ! En rentrant du week-end, les spécialistes camions que nous sommes apercevons par delà une barrière tout une série de cabines dont nous connaissons les formes et qui tranchent fortement avec le paysage autoroutier des environs. Malgré les carrosseries européennes rachetées à MAN ou à Steyr, ces poids lourds sont de fabrication chinoise et utilisés pour transporter du minerai de cuivre pour des mines des copains à Mao. Les chauffeurs qui sont présents sont tous chinois et vu que notre maîtrise de leur langue est encore plus mauvaise que celle du mongol, nous communiquons par photos de camions interposées… Les entreprises du grand pays voisin sont de plus en plus présentes en Mongolie et « importent » leur propre personnel ce qui a lieu d’inquiéter plus d’un mongol. Mardi Rosario part pour le nord du pays, au bord du lac Huvskul, pour quelques jours de vacances bien mérités. À Oulan-Bator, les acheteurs potentiels des camions se succèdent. Les uns se prennent en photo devant les véhicules et rêvent derrière le volant, et les plus sérieux ressassent les mêmes questions : puissance, tonnage, disponibilité des pièces de rechange et consommation. Ce dernier élément est une préoccupation relativement nouvelle, depuis que le carburant a quasi doublé de prix. Voilà depuis le début de la semaine qu’il fait presque chaud, passé 20 degrés en tout cas. Pas lieu de s’inquiéter, jeudi sous le soleil, de l’annonce de la neige à 1300m… Vendredi matin force est de se rappeler que la ville culmine à 1350m… et de changer sa garde robe pour parer à la tempête blanche. Week-end laborieux en perspective, car il faut charger un camion qui partira livrer 4 écoles dans l’Altaï. Notre cher Foden trépigne d’impatience en Suisse, mais il devrait bientôt nous rejoindre, piloté par Jean-Phy et Marc, une fois les dernières pièces du moteur arrivées (certaines viennent d’Australie !). La semaine prochaine nous seront rejoints par Jeff, Laurent et Catherine (qu’on attend avec impatience !) et avec qui nous irons livrer une école à une centaine de km de la capitale et visiter 2 autres auxquelles nous avons fait livrer du matériel ces derniers jours. Donc pas trop de nouvelles avant quelques temps… à bientôt ! 

[image: image35.jpg]



Photos : on va changer le tableau noir de cette « vaste » classe de l’école spécialisée / qui veut acheter cette magnifique yourte ouvragée ? –elle est à vendre/ week-end dans la steppe // Rosario a bien mérité quelques jours de vacances / toute la fine équipe, en dell, baskets ou en Chanel / cabines européennes sur camions chinois, témoins de l’effort d’implantation des marques occidentales // nos collègues conduisent avec des baguettes, c’est bien connu / vue de l’appart ce vendredi matin / premier hiver mongol pour nos camions

25.09.05 - Livraison à Erdene Sum
Mercredi matin, après 1 jour de retard brillamment orchestré par Aeroflot, Catherine, Laurent et Jeff débarquent au petit matin à Oulan-Bator. Au moins, ils étaient déjà dans l’ambiance… Petite visite de la ville et vendredi matin nous chargeons le camion pour partir « en famille » en direction de l’Est livrer l’école de Erdene Sum. Arrivés en haut de la côte qui marque l’entrée de la commune, ce n’est rien moins que la fanfare de l’école qui nous accueille. Nous qui pensions passer incognito… Baptême de lait de jument fermenté effectué, nous continuons en direction de l’école où nous attendent une haie d’honneur constituée des 300 élèves de l’école. Woaow ! Discours (traduit laborieusement par les profs d’anglais de l’école), chants, danses, re-fanfare, visite de l’école, repas. Tout y passe tant et si bien qu’on craint ne plus avoir le temps de décharger… Enfin on s’y colle et c’est une chaîne de gamins qui se passent les 200 chaises et autre matériel que nous livrons ici. Le directeur, Baata que nous avions rencontré l’année passée, est un vrai battant et a fait de son école une petite merveille du genre. 
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Photos : chargement chez Séb à Oulan-Bator / l’entrée de Erdene Sum à 100km à l’est de la capitale / accueil en fanfare par le directeur de l’école, Baata, à l’entrée du sum (département) / haie d’honneur à l’arrivée à l’école //fête et cérémonie de bienvenue // déchargement / les enfants font la chaîne / les ordinateurs amenés l’année passée fonctionnent à merveille / Baata montre l’un des bancs cassés qui sera remplacé par nos chaises / Rosario rapatrie le camion à la capitale 

26.09.05 - Globe et Trucker
Après avoir déchargé notre matériel à l’école d’Erdene Sum, le directeur et sa suite nous emmène retrouver le cheval qu’il nous avait offert l’année passée. On retrouve Batsaichan, l’éleveur aux yeux clairs et on se ressert une bonne rasade d’airag, le fameux lait de jument fermenté. Et puis on se paye une splendide ballade à cheval au soleil couchant direction un camp de yourtes distant de quelques km pour un repos bien mérité. En quittant les selles en bois, on rêve déjà d’un matelas un poil plus moelleux… Vœux exaucé quelques heures plus tard après un traditionnel repas de mouton et quelques heures de Jenga, notre jeu favori. Le samedi pas question de quitter ce petit bout de paradis et nous passons la journée à récupérer des heures de sommeil, réveiller nos postérieurs endoloris à cheval et rerejouer au Jenga. Dimanche stop obligé chez Batsaichan et nouvelle surprise : le directeur remets ça. Après une folle cavalcade, on nous ramène… un deuxième cheval. L’occasion est trop belle. Les deux chevaux sont baptisés séance tenante des doux noms de Globe et Trucker. Recélébration à l’airag avant de prendre le chemin du village. C’est là que Rosario prend le camion pour rentrer à la capitale où il prendra l’avion pour la Suisse lundi matin. Ciao garçon et tout grand merci pour le super boulot ! Les 4 zamis restant sautent dans une jeep russe et continuent leurs aventures vers l’Est… 
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Photos : une petite rasade d’airag devant la yourte de Batsaichan / Globe encore pas baptisé attend pour la ballade / Jenga et / reposée… // reJenga / Yves & Globe / Batsaichan et Globe / on va chercher Trucker // Batsaichan et Trucker / le baptême de Trucker / Globe et Trucker / le petit fils de Batsaichan / la fine équipe… question subsidiaire : comment s’appelle le petit fils ?
29.09.05 - Ballade avec Murphy dans le Khentii
Nous avons eu le plaisir de découvrir les joies de la piste mongole et ses aléas… Après une centaine de kilomètre notre chauffeur voulut nous montrer qu’il était plus simple de traverser une rivière que de prendre un pont ; pourtant utilisé par de gros camions. Après avoir calé au milieu, notre chauffeur s’en est sorti au démarreur. Sur la rive, un petit check de nos bagages nous permis de constater une humidité naissante dans nos affaires, surtout celle d’Yves… C’est les pieds légèrement mouillés que nous attaquons les derniers 100 kilomètres. Quelques kilomètres plus loin, une crevaison nous stoppe, mais heureusement la roue de secours (un peu lisse), nous sauve. Chacun se dit que nous avons utilisé notre seul joker, rassuré par une vraie route, avec du vrai bitume, nous continuons notre chemin sans souci. Arrivé au terme de la route, nous nous engageons sur une vrai piste mongol. C’est là que notre roue de secours nous lâche au milieu de nulle part… Après 3 heures de réparation, nous repartons pour terminer notre périple, il est une heure du matin… C’était trop demandé que la roue réparée tienne au moins les derniers kilomètres… Nous avons crevé pour la troisième fois. La fin du trajet s’est fait à la vitesse du pas, et sur trois roues ! Nous arrivons enfin, vers 5 heures du matin, en ville où nous devons rejoindre le gouverneur de l’aimag. Après une courte nuit de sommeil, nous embarquons avec lui, dans son fabuleux 4x4 de technologie japonaise, et rassuré de constaté qu’il y a deux roues de secours que nous n’aurons pas l’occasion de tester. Après cinq heures de traversée de la steppe, à une vitesse à peu près trois fois supérieure à celle de la jeep russe, nous arrivons à Binder Sum. Nous sommes accueillis chez la directrice de l’école, et avons la joie de déguster à nouveau le repas traditionnel mongol : du mouton… A noter que les talents culinaires de cette région sont un peu supérieurs à ce que nous avons pu tester avant. Le lendemain, nous visitons l’école du village, en pleine transformation, suite à un incendie. Celle-ci sera remeublée en partie grâce à Globetrucker. Nous constatons que les médailles et autres décorations sont une tradition mongol très encrée, en se faisant offrir le pins officiel de l’école. Yves a pu tester sa capacité de lutteur suisse, face à un lutteur mongol, également responsable de cette région. Après quelques verres de Vodka, l’idée d’un jumelage entre Binder Sum et Bougy-Villars commence à germer. A suivre… Nous nous trouvons tout de même dans la région de naissance de Chinggis Khan, et avons l’occasion de visiter le lieu de création du premier parlement mongol. Nous continuons notre périple, avec notre gouverneur/chauffeur/traducteur, à travers la steppe. Nous stoppons pour la nuit, dans une cabane à 100 kilomètres de la sibérie. Une petite soirée récréative, nous attendait au bord d’une rivière pour une partie de pêche, loin de toute civilisation, un dépaysement complet. Nous constatons que dès la sortie d’Ulaan Bator, l’eau chaude et l’électricité se font de plus en plus rare dans les habitations, et sont carrément inexistante dans notre cahute d’accueil. Le chauffage aussi d’ailleurs. Nous passons donc une nuit à la fraîche ! Le lendemain, retour sur Ulaan Baator, avide d’une bonne douche chaude. Cerise sur le gâteau, la porte de l’appartement est restée close, lorsque Yves a vainement tenté de retrouvé ses clés…Heureusement une petite bouteille de blanc nous a permis de patienté les deux heures nécessaires à l’ouverture de la seule porte qui nous sépare de la douche. Après une douche rapide, nous nous ruons au bistrot français, pour dévorer un Chateaubriand mérité, après tous ces repas traditionnel mongol : le mouton. Trois jours plus tard, nous reprenons l’avion pour Moscou et remercions Yves pour son accueil et cette fabuleuse expérience… Si par hasard vous en avez marre des vacances balnéaires, testez donc les vacances Ballenegger !!! Nouvelle écrite par Cath, Low et Jeff. 
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Photos : transport locaux / Gengis Khan était du coin / la belle province de Jargal le gouverneur honnête / et un membre du cheptel // le village de Binder / l’école sera bientôt refaite / les élèves se partagent les classes en 3 tranches journalières / Laurent reçoit la médaille de l’école / la rivière où nous nous sommes essayés à la pêche // Jargal y est retourné de nuit et fût plus chanceux / la directrice, son mari, le gouverneur et le syndic / le syndic et Bibi / On s’essaie à la lutte avec le grand manitou / tous les ponts ne sont pas bons à prendre… //la cabane du chasseur / dedans on y fait de la crème et on distille le lait de jument fermenté / la petite fille du chasseur / un Ovoo / la douche est de l’autre côté de la porte

12.10.05 - Ils sont arrivés !!
Lundi 10 Yves prend l’avion pour Bayan-Olgy dans l’Altaï, les montagnes de l’ouest. Survol de paysages magnifiques, mais déjà bien enneigés, ce qui ne sera pas pour faciliter le retour par la piste. Jean-Phy et Marc ont envoyé un sms depuis la douane de Tachenta en Russie. Ils sont arrivés dimanche soir. Puis plus de nouvelles. On sait qu’ils ne sont pas à la douane mongole. Finalement nouveau coup de fil lundi soir : ils étaient bloqués par les russes pour quelques détails et ont enfin pu passer de l’autre côté dans une tempête de neige. Enfin, après d’autres tracasseries avec les douanes mongoles (ils ont réussi à taxer le matériel scolaire que nous amenons gratuitement !), nouveau sms. Ils sont là, juste au porte de la ville… en panne ! Mais quel bonheur de les retrouver. Jean-Phy et Marc, après 8500km ramènent notre cher Foden (presque neuf). Nous partons mardi pour Khuk-Khutel, un petit village dont l’école avait été détruite par un séisme il y a deux ans et reconstruite avec l’aide de deux suisses et de la coopération suisse (SDC). Nous avions déjà livré du matériel là-bas l’année passée et sommes heureux d’arriver pour finir d’équiper cette école. On slalome entre chameaux, sable et blocs de rochers pour arriver en fin de journée à destination. 5 heures pour 90km… Les gamins ont l’air enchantés des nouveaux pupitres et la remorque est rapidement déchargée. Repas mouton chez le directeur et lendemain visite de l’école qui commence à avoir vraiment de l’allure. On ne peut pas en dire autant de l’hôpital où il manque absolument de tout, même d’un toit soufflé par le vent cet année… Le jeune médecin qui vient de s’y engager pour 4 ans a bien du travail, mais il semble très motivé. Comme nous avons encore beaucoup de route (route ??) et plus trop de temps, nous ne profitons pas de l’hospitalité des Kazakhs et rentrons dès midi sur la capitale de la province. Peu avant la ville, un minuscule tuyau, un peu trop serré lors de la révision du camion, lâche et nous oblige le lendemain à un exercice de mécanique complet, disproportionné en regard de la broutille qui nous nargue. Pour l’atteindre ont est obligé de se défaire du conteneur, ce qui mous prend 3 heures. Le ridicule machin lui est réparé en 5 min. 
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Photos : Jean-Philippe Fontaine et Marc Acklin sont arrivés !! / Non sans quelques petits soucis, mais bravo !! / en route pour l’école dans l’Altaï / des locaux // notre Foden joue les contorsionnistes… et ça passe ! / le village de Kukh-Khutel / on décharge de quoi finir d’équiper complètement l’école / les gamins n’étaient pas peu fiers de donner un coup de main à décharger et de poser pour la photo // Une des nouvelles classes / une chambre de dortoir (la moitié des élèves y séjournent la plus grande partie de l’année) / Le directeur Atimkan / le médecin du village devant la ruine qui lui sert d’hosto / retour par là… c’est joli, non
16.10.05 - Livraisons d’école, tôle ondulée et jolis moutons
On quitte Bayan-Olgi en début d’après-midi pour rallier Tolbo, distante de 90km. Après 4 heures de tôle ondulée, nous arrivons à ce petit bled, près d’un des plus beau lac de Mongolie. Avec les élèves, nous déchargeons de quoi remplacer tout le matériel désuet dans les classes, ainsi que quelques ordinateurs, attendus avec une impatience visible ici. Puis c’est l’inévitable plat traditionnel kazakh, avec la tête de mouton bien au milieu, de quoi réjouir marc et Jean-Phy qui n’ont pas encore été vacciné. Plus que repus, nous sommes invité à dormir chez le directeur. Oh bonheur, à notre arrivée un autre repas est servi. Ça n’arrêtera donc jamais ??!! Mais quel accueil. À l’aube, alors que seuls quelques yacks traversent le village, nous attaquons un joli col qui nous emmènent voisiné les 3000m d’altitude. Il faut croire que tous les vœux des gens de Tolbo nous accompagnent et qu’ils ont même parvenu à faire fondre la neige ! Les paysages sont grandioses et nous prenons le temps de les apprécier. Il faut dire que la notion d’asphalte est absolument étrangère à la région. Nous croisons de nombreux troupeaux de moutons, chèvres chevaux et 3 voitures durant toute la journée… Pas tellement souvent de yourtes à l’horizon, de sorte que notre GPS mongol ne fonctionne pas bien et nous nous trompons de piste. Sans gravité heureusement et le premier nomade croisé nous remet sur le droit chemin. Les 2 gamins que nous embarquons jusqu’au prochain village ne sont pas peu fiers de débarquer de notre curieux vaisseau… quelques yourtes plus loin, une petite fille en chaise roulante (‘faut le faire dans la steppe !) nous offre le plus joli sourire de la journée. Arrivé à Khovd, 2eme ville d’Altaï, décorée d’arbres étonnants dans ce paysage de montagne, nous livrons le reste du matériel destiné à 3 écoles locales, dont un génial jardin d’enfants sous la yourte. Les jouets de donnés par les tessinois de l’Hospedale del Gioccatollo, livrés par avance, y font fureur. Bien que nous soyons samedi soir, tout le personnel s’est réuni pour nous offrir un splendide repas de mouton et autres merveilles. Dimanche est consacré à quelques achats d’artisanat locaux et à l’invitation de la 2èeme école qui a mis les petits plats dans les grands. Le repas est suivi d’un spectacle monumental donné par les profs et les élèves. Chants diaphoniques, musique et danses pour nous souhaiter un bon départ à notre équipage. Tout le monde nous suit jusqu’à la sortie de la ville (et accessoirement à la fin de la route goudronnée). Mais attention, on ne s’arrête pas devant l’Ovoo, car il fait déjà nuit. Il ne faut pas déranger les esprits qui l’habitent. Enchantés, nous reprenons sur la piste sous la lune et sur un rythme de tôle ondulée. Celle-ci semble finalement avoir raison de notre alternateur dont la lampe témoin s’allume, nous suggérant de nous arrêter pour la nuit et de voir ça demain… Ici c’est le désert du Gobi qui commence, et les bleus que nous sommes décidons de respecter le signe donné par notre cher camion… 
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Photos : la piste après Bayan Olgi / c’est ça la tôle ondulée, et ça peut durer longtemps…/ la route descend sur le lac Tolbo / déchargement à l’école du Sum / repas du soir : on nous offre un manteau kazakh brodé et des chapeaux traditionnels. C’est un grand honneur !// zut, me suis planté, mais il est trop tard pour refaire cette image… / Jean-Phy chez le directeur avec le 2 eme repas depuis 30 min… / un yack déambule dans le village au petit matin / le col nous emmène à 3000m / direction Khovd // on fait ce qu’on peut pour se rendre intéressant, même s’il n’y pas beaucoup de spectateurs… / la directrice du jardin d’enfants / après le spectacle à l’école / Marc reçoit un cadeau du directeur
20.10.05 - Au pays du chameau qui pleure
Au matin, il faut bien se rendre à l’évidence, il n’y a pas grand chose autour… En tout cas pas un réparateur d’alternateur ; et c’est bien dommage, car le nôtre a un sérieux problème. Rien d’autre à faire que de continuer sur la batterie en s’arrêtant à tous les Ovoos pour demander la clémence des esprits pour les 1400km qu’il nous restent à parcourir… C’est très, très beau par ici autour, mais ils n’ont en tout cas pas donné dans le détail chichi : du sable et des rochers, allez, hop ! En une journée de 11 heures de route, on avance pas plus de 250km. Et comme nous sommes là, nous profitons d’ensabler notre train routier pour une petite partie de sable dont on se rappellera. Comme les batteries ne sont plus alimentées, nous sommes privé de radio et obligés de rouler sans phares pour pouvoir rallier la prochaine descente (plutôt rares par ici) ou le prochain endroit où l’on risque de trouver un véhicule capable de faire redémarrer le nôtre en cas de panne de batterie. Heureusement c’est la pleine lune. Mais on déchante presque quelques minutes plus tard en découvrant… un début d’éclipse lunaire ! Il fallait le faire, non ? Finalement nous parquons près d’une sorte de relais routier et arrivons par bonheur à faire redémarrer le camion sans problème le lendemain matin. Nous arrivons dans un nuage de poussière dans la ville de Gobi-Altaï et y livrons quelques cartons de livres d’anglais d’Anita Fahrni destinés à des écoles de la région. Le plein d’eau potable fait, nous continuons notre piste. Les journées sont longues, mais l’expérience incroyable. Il faut s’arrêter le soir en pente, déguster un merveilleux rösti ou risotto du chef Jean-Phy et espérer redémarrer le lendemain. On fini par démonter l’électrovanne d’arrêt moteur, car la tension est vraiment trop faible et continuons à peine réveillés, les mains déjà bien noires… AU milieu du désert, il faut soudain passer un gué profond d’au moins 1 mètre. C doit être le seul endroit praticable, car de part et d’autre de l’endroit quelques yourtes « relais routier » sont installées. Enfin jeudi matin nous raccrochons un morceau d’asphalte alors qu’on y croyait plus et filons sur Oulan-Bator que nous atteignons en soirée en suçant le peu de batteries qui nous restent pour allumer les phares à l’entrée de la ville. En descendant du camion il semble que chacun est pas mal soulagé. On l’a fait !! Yahooooo !! vendredi nous livrons déjà les ordinateurs qui nous restent à la Chambre de Commerce. L’organisation va y travailler tout le week-end pour les tester et y installer des programmes mongols. Pendant ce temps nous amenons le camion chez Master Plaza, un garage capable de réparer nos petites pannes et nous dépêchons d’aller manger un bon morceau au Bistro Français… ‘Fait du bien ! Jean-Phy prend l’avion lundi déjà et Marc et moi avons du pain sur la planche pour tout finir avant notre départ prévu du lundi suivant. Asie centrale ?? On verra… 
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Photos : premier matin dans le Gobi / incroyable ! un panneau routier ! et précis en plus : 1300km de la capitale et 1323 m d’altitude / on force peut-être un peu la photo, mais on est bien dans un désert !/ c’est par ici qu’il y a un chameau qui pleurait //et dans un désert… il y a du sable / lever… / et coucher de lune // un relais routier au passage du gué / une goutte d’eau et c’est tout de suite une agglomération qui s’y colle / ils ont bien du courage // le mouton nous manquait, alors on s’arrête dans un guanz / les deux frères se retrouvent enfin à UB / petite binche pour les rois du désert / chez notre ami Bilguun et son épouse
02.11.05 - Bairtay !
Une nouvelle fois, ce sera pour beaucoup de choses, très peu de photo. Il faudrait vous montrer les images du chargement du camion qui a duré 3 jours. De la douanière qui, transie de froid, a décidé de nous laisser les plombs du chargement le vendredi déjà. De nos petits yeux le dimanche alors qu’il fallait se réveiller après la soirée d’adieu chez Guy au Bistro Français et que nous devions organiser les dernières livraisons d’écoles, la fin du chargement du camion, 2-3 réparations, le déménagement de notre quartier général de la capitale et plein de petits détails…. Marc, Séb. Baska, Sancher, Zolmaa et tous les autres ont été au rendez-vous et nous ont super bien aidé et nous pouvons finalement décoller ce lundi matin à 11h30. Le temps de se rendre compte qu’il fait beau et que notre appareil de photo est K-putt. On s’arrête sous le soleil de Darkhan, 2eeme ville mongole pour en acheter un autre à un prix totalement prohibitif. On regrette notre belle échoppe de Photo Verdaine à Genève ! Arrivé à la douane, pas moyen de passer du bon côté et nous remettons à mardi les formalités… Mardi donc, plein d’espoir, nous passons la première barrière mongole avant l’heure ; avant même la cohue des minibus surchargés de produits chinois à vendre côté russe. On attendra midi et surtout un sur-sous-chef de douane pour pouvoir nous aligner à la barrière russe. Côté russe, on est presque attendu grâce à un coup de fil Sacha, un douanier de Kyachta. Evidemment et comme toujours, un petit détail imprévu nous plonge dans des péripéties formulesques et tamponesques jusqu’à la fermeture de la douane. Le temps de réaliser que de ce côté-ci de la Russie, les douaniers sont des gens normaux, qui ne cherchent qu’à nous aider. À notre grande surprise, on nous fait visiter le musée de la douane, où figure en bonne place le cadre photo du… premier transport de marchandise de l’Europe à Vladivostok par la route effectué l’année passée par un certain Foden Globetrucker ! On Dors juste après la douane et nous repartons avant l’aurore. À Ulan Ude au poste de police tant redouté, un jeune agent nous souhaite la bienvenue en français et ne nous garde pas plus de 5 min. Un nouveau record. Nous passons le Baïkal et nous lançons dans le Kultuk, le col qui rejoint Irkutzk, à peine blanchi par la neige. Au poste de police d’Irkutzk, l’agent nous arrête et nous dit d’attendre 5 min. « il y a un problème avec la douane et on nous a demandé de vous stopper ». Le temps écoulé et pour nous assez pour imaginer toutes le pires éventualités, une Lada blanche arrive. Youri en sort et nous met immédiatement en communication avec la douane de Kyachta. Ils ont oublié de nous prendre un petit papier que Youri leur amènera demain. Grandes excuses au téléphone et nous repartons. Soulagement et pensée émue pour ces douaniers qui font un boulot dingue. Nous passons la nuit chez Nikalid, notre confrère du bout du Baïkal, reçu comme des chefs. Demain nous partons tôt, car nous devons rallier la frontière du Kazakhstan avant le 5 novembre… 
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Photos : très peu, mais voilà ce qu’il nous reste… la clé de la douane de Kyachta au musée de l’office, devant le cadre phot et le nouveau calendrier Globetrucker 2006 à commander séance tenante ! / achat de poisson fumé au Baïkal / vue du lac en débutant le col du Kultuk / petits vendeurs sur le col 

05.11.05 - Kazakhstan !
À 5 heures du mat nous quittons Irkutzk sur une route excellente, mais dans le noir. Au lever du jour, c’est bien dans le blanc que nous sommes, car il commence à neiger fort. La route est couverte et bien glissante… À 300 km du Baïkal, la route laisse place à une piste complètement gelée. Voitures et camions aux roues lisses ne peuvent plus en avant. Nous slalomons tant bien que mal pour finir par être bloqués par une camionnette qui patine. Pas d’autres moyen que de prendre le bas côté de la piste. Y remonter a été toute une aventure qui s’est terminée avec pas mal de battements de cœur et un coup de klaxon victorieux à en arracher la chaîne… Nous arrivons le soir vannés à 150 km de Krasnoïrask après 950 km de route, piste et luge en 16 heures. Le camion est blanc de neige et le thermomètre a bien basculé sous le zéro. Vendredi nouveau record de route avec 1100 km sur la neige. Nous empruntons une nouvelle voie après Kemerovo, malheureusement de nuit, ce qui ne nous permet pas d’apprécier les nombreux ouvrages d’art qui permettent de traverser aisément les contreforts de l’Altaï jusqu’à Barnaul. Cette route, presque déserte et trop lisse, paraît incroyable, un travail de titan. Surprise au terminus ou nous attend un péage. Les 60 roubles « euros » passent pour une plaisanterie et on aurait presque envie de payer plus… Réveil sous la pluie ce samedi et nous rallions la douane russe de Rubzovsk avant midi, soit dans les temps. Pas un camion devant nous. Ce ne devrait être qu’une formalité. C’est sans compter avec Vladimir, l’agent de la police du transport, probablement échappé d’un asile d’aliéné. Il « pinaille » pendant près de 2 heures, comme s’il avait besoin de s’occuper. Les nerfs ont tenu bon (tout juste !) et le reste est passé rapidement. Côté Kazakh nous sommes accueilli dans une douane toute neuve avec des grands sourires, présageant d’une issue heureuse et rapide. Ça commence bien, mais au contrôle des passeports, une soixantaine de personnes descendues d’un car doivent passer avant nous. Après une heure et demie d’attente, il n’y a plus qu’un quidam devant nous… le chauffeur d’un autre bus qui fait entrer 15 personnes ! Marc et moi pensons devoir prendre un calmant… Le docteur de la visite sanitaire essaie de nous extorquer 300 roubles en souriant, mais fini par renoncer. Après une fouille minutieuse de la cabine, nous pouvons enfin entrer au Kazakhstan au coucher du soleil. On est bien fatigué, mais on l’a fait !
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Photos : d’Irkutzk à Krasnoiarsk // on se sort du caniveau – fidèle Foden, t’es bien le meilleur ! // ça continue sur la glace / arrivée à la douane Kazakh / un camion russe vient de Chine avec une semi remorque de 19m de long et 3 de large / la douane côté Kazakh 

06.11.05 - La route atomique (petite pensée pour Nuage)
Au Kazakhstan on effectuait des essais nucléaires jusqu’à il n’y a pas si longtemps. Nous pensons que le bureau de l’ingénieur en chef des routes du pays se situe juste à côté de cet endroit. En effet, les 400 premiers kilomètres de route sont bien asphaltés, des bouts tout droits de près de 50 km, mais alors quelle qualité… On joue au trampoline dans la cabine et on ne peut souvent pas dépasser les 30km/h alors que le goudron n’a pas été posé plus de 2 ans auparavant… Nous prenons même l’ancienne route pourrie qui trace en parallèle pour échapper à l’hécatombe. Pour le reste, le pays est absolument magnifique. Des plaines désertiques, puis un peu de montagne enneigée, rien de tel pour écouter notre discothèque fournie en admirant le grand écran du pare-brise. Nous roulons toujours beaucoup, en espérant atteindre Almaty, l’ancienne capitale, pour y faire des visas. Les seuls contacts que nous avons avec les Kazakhs sont les rares contrôles de police, au demeurant plutôt cordiaux (à l’image de l’agent souriant qui nous a gardé le camion la nuit passée !). Rien à voir avec les avertissements alarmistes qu’on avait eu à leur sujet. Peut être aussi parce que nous traversons une région peu peuplée où les camions suisses sont peu courant… Seules « décorations » au long du chemin, les cimetières musulmans constituent des monuments d’architectures ordonnés que les poseur de goudron feraient bien de prendre en exemple…
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Photos : La route après Cemipalatinsk (Cémia, là où les tests nucléaires étaient effectués) / on préfère l’ancienne route / un joli convoi avec une dizaine de mètres de porte-à-faux // un cimetière musulman / un Kamaz en haut d’un col / la route est droite, mais pas trop lisse… // neige / neige / pas neige // la dernière demeure des paysans du coin / un gamin, son chien, devant le café relais routier / la route s’améliore enfin ! 
09.11.05 - Nos amis de l’IRU
La route s’améliore un peu en approchant d’Almaty. Dimanche soir nous dégustons un besbarmak, le plat national kazakh, composé de viandes de cheval et de mouton et de grandes pâtes plates. Très bon ! Arrivés à Almaty, nous peinons un peu à trouver notre chemin dans cette ville où nous ne connaissons encore personne. Le camion enfin parqué, nous nous précipitions à l’ambassade d’Iran. Accueil très sympathique, mais pas moyen de faire quoi que ce soit rapidement sans lettre d’invitation, que nous espérons recevoir mercredi, dernier jour de notre visa kazakh… Perdus dans la ville à chercher notre chemin, nous remettons au lendemain nos recherches. Entre-temps, l’extraordinaire Lena du bureau de l’IRU de Moscou lance les demandes d’invitations pour l’Ouzbékistan et le Turkménistan. Mardi matin nous rendons visite à KazATO, l’association des transporteurs kazakhs, membres de l’IRU. Le secrétaire général, Teodor Lazarevich Kaplan, nous reçoit et offre tout de suite son aide. Pendant que Raisa et Ramila s’occupent de nos visas, Abaï, un chauffeur kazakh, nous emmène faire quelques achats pour le camion. L’extraordinaire dévouement de nos amis en dit long sur l’attitude ouverte et sympathique des habitants du pays. Almaty, ville très cosmopolite, est étonnante : des arbres partout à tel point qu’on se dirait en forêt, mais un trafic intense qui en dit long sur l’opulence du pays, due en grande partie aux riches gisements de pétrole. 1.2 millions d’habitants de toute origines, kazakhs, russes, ouïgours, baltes, slaves, coréens, européens colorent la ville qui nous paraît par ailleurs assez chère d’accès. Grâce à Ramilla nous obtenons une prolongation de visa Kazakh ce matin et espérons ainsi obtenir au moins le visa iranien avant de poursuivre au Kirghizstan. À voir, mais d’emblée on peut dire qu’on reviendra volontiers dans ce pays ! 
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Photos : la route s’améliore en vue d’Almaty / les arbres colorent le paysage du sud du pays / on arrive chez Kazato / Teodor Lazarevitch et ses collaborateurs / Abaï visite notre camion / les rues boisées d’Almaty 

14.11.05 - Montagne ou désert, yourtes ou pas yourtes ?
Jeudi matin nous obtenons nos visas iranien assez facilement grâce à nos contacts de l’IRU en Perse, et passons dire au revoir aux gens de KazATO qui nous ont si formidablement soutenu ici, avant de reprendre la route direction Kirghizstan. Probablement le meilleur morceau d’asphalte depuis notre départ d’Europe, cette route toute neuve est malheureusement encore souvent limitée à 50km/h pour cause de finitions. Ce qui donne aux policiers du coin l’occasion d’un racket au pistolet radar, effectué avec le sourire. À la douane de Kurdai, nous passons le côté Kazakh dans le record absolu de 2 heures et sommes le 2eme camion à passer cette frontière nouvellement ouverte aux poids lourds Le major, très sympa, nous explique qu’il parle 3 mots d’anglais : « Hello, Money & Good Bye » qu’il utilise en général dans cet ordre… Côté Kirghize on nous accueille également avec un grand sourire, mais le temps de mettre un générateur en route pour palier une panne d’électricité, le douanier n’y voit pas plus claire dans nos papiers et préfère nous bloquer ici jusqu’à la relève du lendemain. Nous en profitons pour donner en pleine douane deux gros ballots de tissu et une machine à coudre destinés à Yuri et Olga, qui s’occupent de la réinsertion de femmes prisonnières. Nos livraisons sont donc totalement terminées !Vendredi matin on nous escorte jusqu’à la douane centrale et les fonctionnaires se refilent l’affaire suisse parmi jusqu’à ce que l’un d’eux, plus averti que les autres, comprenne de quoi il s’agit et nous laisse quitter les lieux… en laissant le camion sous douane, ce qui était prévu. Nous filons à la branche locale de la SDC (coopération suisse), où un colis DHL nous attends. L’excellent accueil helvète n’a rien à envier à celui des kirghizes, mais nous sommes obligés de filer à l’Association des transporteurs du pays pour essayer de régler des problèmes de visas avant le week-end. Les visas Ouzbeks semblent en bonne voie, mais nous comprenons que le projet de rallier leur pays directement par une route longue et sinueuse de par les montagnes du Tien Shan, risque fort d’être compromis par la neige. Nous seront probablement forcés de repasser par le Kazakhstan et ses plaines désertiques, moyennant bien sûr l’obtention des visas Ouzbeks. Réponse mardi… Nous passons la soirée avec Melissa et Sylvain, des amis de Grens qui voyage sac au dos en venant de la Chine toute proche. Samedi, Jamila de la SDC nous organise un chauffeur au pied levé et nous partons sous la pluie avec Nikolaï en direction du lac Issyk-kul. C’est également au bord du 2ème plus grand lac alpestre au monde, que sont fabriquées les meilleures (et la plupart) des yourtes kirghizes. C’est un des buts de notre petit « crochet » par ce pays. Si ces tentes de feutre sont magnifiques, elles se trouvent être beaucoup plus chères que leurs cousines mongoles et moins adaptées au climat européens. Il nous faut donc déchanter et nous rabattre sur quelques magnifiques tapis de feutre, en prenant le plus d’information possible au cas où un client suisse souhaiterait passer commande… 
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Photos : la toute nouvelle douane Kazakh / l’entrée au Kirghizstan / un camion tout droit venu de Chine au terminal des douanes / on patiente toujours //départ pour le lac Issyk-Kul à travers la montagne / le voici le lac, entouré de la chaîne montagneuse des Tien-Shan / transport de chevaux / et marché au bétail de Karakol // Bazar de Karakol / la route autour du lac // une fabricante de yourte nous montre une porte / on achète plutôt des tapis chez ces gens qui nous offrent toujours le thé / devant la yourte on prépare le feutre / les yourtes kirghizes sont ovoïdes, décorées de broderies et de feutre de couleurs… et beaucoup plus chères / retour
18.11.05 - OUF !!! C’était moins une…
Voilà une semaine chargée pour les nerfs : mardi nous nous présentons à l’ambassade ouzbek où nous sommes recalés en 2 min. Notre lettre d’invitation n’a pas encore été validée par leur ministère des affaires étrangères. Selon les gens de la DDC et du consulat suisse qui nous offrent l’hospitalité de leurs bureaux, ça peut prendre jusqu’à 2 semaines, sans être sûr que ça marche. Tous les visas qu’ils ont demandé dernièrement ont été refusés… L’association des transporteurs ouzbeks qui s’occupe de la lettre nous promet de faire le possible pour avoir la lettre vendredi. D’ici là il nous faut trouver une alternative pour rentrer en cas d’échec, car vendredi est vraiment le dernier délai en fonction de la route et des visas suivants. Bonne nouvelle, l’Ukraine ne demande plus de visa et la Russie ne devrait être qu’une formalité. Jamilla de la DDC, qui connaît toutes ces ambassades, s’occupe d’aller trouver le consul russe. Mauvaise surprise, la belle équipe a changé et ils refusent d’accorder un visas de plus de 3 jours pour transiter leur énorme pays. C’est déjà jeudi soir et on est dans de beaux draps. On arrange en urgence des autorisation de transports qu’on nous achemine gracieusement depuis la Suisse (merci Bernard et merci DHL !). Vendredi nous avons rendez-vous à 12h00 à l’ambassade Ouzbek. À 11h45 la nouvelle tombe de Tachkent : contre toute attente, nos lettres d’invitations ont été acceptées !!!! Miracle !!! Jamilla parvient même à faire arranger les dates de transit qui n’étaient plus trop actuelles et le temps de dire au revoir à la super équipe de la DDC (Champagne s’il vous plaît), de serrer la pogne au chef de l’association des routiers kirghizes qui nous ont aussi donné un coup de main et de tamponner notre carnet TIR, nous quittons Bishkek sous le soleil, ne croyant toujours pas à notre chance… 100 km plus loin, nous passons la frontière kirghize les doigts dans le nez et, les yeux encore pétillants d’enthousiasme, nous heurtons de plein fouet à une bande de fonctionnaires tordus du côté kazakh. Le douanier à qui nous refusons le thé (façon ici de demander un peu d’argent) comme à ses 10 précédents confrères, décide lui qu’il n’a pas envie d’apposer son tampon et nous laisse ainsi le temps de rédiger cette nouvelle… Une fois que ce sera réglé, nous attaquerons pour de bon un retour par la route de la soie… Kazakhstan, Ouzbékistan, Turkménistan, Iran, Turquie… 
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Photos : le centre de Bishkek / Jamilla à gauche, le chef du bureau Urs Herren et ses collaborateurs de la DDC, direction suisse pour le développement et la coopération / le Secrétaire Général de l’association des transporteurs Kirghizes
22.11.05 - Tachkent, on y est presque…
Nous passons finalement la douane Kazakh sans trop ouvrir le porte-monnaie et passons la nuit peu après. Samedi nous nous réveillons dans le brouillard et avons fortement l’impression qu’il ne s’arrêtera jamais. Finalement 2 heures plus tard nous attaquons un col et nous débarrassons de la purée de pois. Nous longeons toujours les magnifiques Tien Shan et prenons enfin le temps de nous arrêter pour manger à midi. Vers 17h00, nous arrivons à la frontière Ouzbek, tout près de Tachkent. Les douaniers Kazakhs qui gardent la barrière font partie de cette élite bien grasse qui profite de sa position. Les voir racketter le chaland est affligeant. L’un d’eux à qui nous avons refusé un billet nous empêche de ressortir de la douane pour aller manger… Parce qu’en fait, nouvelle bonne nouvelle, nos visas ouzbeks ne sont valables que 3 jours et nous sommes obligé d’attendre ici lundi, car nous devons prendre nos visas turkmènes à Tachkent. On verra demain ! 
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Photos : entrée dans une province kazakh / les Tien Shan / deux très sympathiques pompistes // Un col / re-les tien Shan / et un navire échoué sur une montagne allez savoir comment – ce n’est pourtant pas le mont Ararat… // la route de Tachkent / on passe le temps à la douane en s’entraînant au rugby : en effet le RC Nyon vient de gagner un doublé coupe – championnat (BRAVO !!) et il va falloir y gagner sa place la prochaine saison 

22.11.05 - Ouzbékistan 

Cette fois-ci on vous passera les détails de la douane. Le côté kazakh était le pire de la carrière de Globetrucker et le côté Ouzbek un des meilleurs. Nous avons de gros préjugés vis-à-vis de l’Ouzbékistan, difficile à traverser au dire de certains routiers… qui n’y sont probablement jamais allés ! Au premier contrôle de police, on nous offre le thé. Ensuite nous devons laisser le camion près le la douane et prendre un taxi pour rejoindre Tachkent, notre bahut n’ayant pas le droit de quitter un itinéraire établi par la douane. Le type qui nous a déjà organisé des repas chaud « à domicile » alors que nous attendions hier soir entre deux douanes, nous promet un chauffeur de taxi hors pair, qui connaît la capitale comme sa poche. Le type arrive en boitant bas. Mais finalement cet unijambiste se débrouille très bien pour diriger sa Lada dans le trafic avec un seul pied pour 3 pédales… À la capitale nous rencontrons Marat et Murat de la DDC (Coopération suisse) et allons ensemble chercher nos visas Turkmènes… que nous obtenons sur le champ ! Ensuite visite à Aircuz, le membre Ouzbek de l’IRU, qui nous a organisé les lettres d’invitations miraculeuses. Voilà une nouvelle formidable équipe avec laquelle nous aurions bien passé quelques heures de plus à parler camion et nouvelles ouvertures sur la route de la soie. Entre Tachkent et la douane, nous traversons de nombreux champs de coton et retrouvons le camion décoré de plusieurs fils de soie portés par le vent : Témoin de deux des industries prospères du pays. Nous décollons peu avant la tombée de la nuit, traversons le fleuve Sir Daria et risquons un petit détour par rapport au sacro-saint plan de route de la douane pour éviter une enclave kazakh et donc 2 douanes de plus. Un ou deux contrôles de police plus tard, mais sans la moindre gravité, nous stoppons notre fier ensemble dans un relais routier. Les tables bancs surélevés sur lesquelles on mange et bout le thé en tailleur sur des coussins nous révèlent d’emblée que nous avons passé dans une autre dimension. C’est bien la route de la Soie, la route des caravanes qui allaient en Inde ou en chine il y a plusieurs siècles de ça. Nous avons 425 chevaux sous le capot. À l’époque la puissance se comptait en nombre de chameaux, mais pour le reste le principe n’a guère changé dans ce truck stop caravansérail des temps modernes… 
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Photos : dans la file de la douane Kazakh / un âne nous double pour passer la frontière / la douane côté Ouzbek / on nous sert un repas à domicile entre les deux pays // le médecin ce la douane veut sa photo du camion après le contrôle de quarantaine / on nous offre le thé au premier contrôle de police / rencard à Aircuz, l’association de transporteurs Ouzbeks // petit résumé kilométrique d’Asie centrale au départ de Tachkent : Samarkand et Boukhara (Ouzbékistan), Douchanbe (Tadjikistan), Kaboul (Afghanistan), Achkhabad (Turkménistan), Téhéran (Iran), Baku (Azerbaïdjan)…/ notre chauffeur de Taxi a une prothèse à la jambe droite / on travers le Sir Daria

24.11.05 - La route de la Soie

Au petit matin nous traversons des montagnes magnifiques, mais encore trop discrètes pour être photographiées et reprenons une longue plaine jusqu’à Samarkand, une des villes les plus fameuse de la route de la soie, carrefour des caravanes entre la Perse, l’Inde et la Chine. Ville de commerce comme de culture, elle fut détruite par Gengis Khan avant d’être choisie comme capitale par Timur et agrémentée de quelques formidables mosquées. L’architecte de l’une d’elle, tombé amoureux de la femme de Timur, voulu lui ravir un baiser. L’apprenant, le monarque fit couper la tête au constructeur et ordonna que depuis lors toutes les femmes soient voilées afin de ne pas susciter la tentation des hommes. Nous sommes impressionnés par les artisans ferblantiers et le marché qui regorge de richesses : fruits confits, épices, légumes de toutes sortes, soie et autres tentures… Nous nous remettons en route direction Boukhara, autre mythe de cette piste et arrivons dans la première ville sainte d’Asie centrale à la tombée de la nuit. Ruelles tortueuses, mosquées et faïences et l’absence de touristes à cette saison, nous font retomber quelques siècles en arrière. Brochette de viande et vin ouzbek pour célébrer l’étape que nous partageons avec 3 chauffeurs Tadjiks venus faire des affaires. De retour au camion, nous rencontrons encore Tashir avec qui nous passons la fin de la soirée à en apprendre sur les traditions locales et sur l’étonnante procédure qui lui permettra de finalement épouser sa future femme. Jeudi matin nous achetons encore quelque soierie dans les riches bazars et continuons en direction de la frontière Turkmène. Yves se fait joliment arnaquer sur le change de la monnaie, mais les deux douanes sont tout de même passées rapidement, en moins de 5 heures. Côté Turkmène pas trop de bakchich à déplorer, mais la plus grosse taxe officielle du voyage : 318$ US !!! Qui comprend l’assurance, une taxe de transit, le thé du chef et surtout une taxe pour le carburant, car dans le reste du pays le diesel ne coûte guère plus de quelques centimes le litre… On va se rattraper !!! A signaler encore qu’on est complètement paumés avec le change local qui pour 1 dollar nous offre une brouette de billets, soit 24000 manats. La plupart des douaniers parlent au moins un peu d’anglais et les plus jeunes sont extraordinairement sympathiques. Tous arborent le pins à l’effigie de la tête du président. Le grand Turkmenbashi ne doit pas trop souffrir de modestie, vu les tableaux, livres (bibles !) signés de sa main et autres paroles qui ornent tous les coins de la douane. 
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Photos : la Mosquée Bibi Khanoum à Samarcande / échoppe d’un ferblantier / habits de mariée / une mosquée du Registan / un détail à l’intérieur // au Siab market / sur la route de Boukhara, on s’arrête pour donner un coup de main à abattre un arbre / les champs de coton // coucher de soleil à Boukhara / repas Ouzbek / nos copains chauffeurs / la vieille ville de Boukhara, ville sainte / les échoppes multicolores / sous les arcades de Boukhara / nous longeons un canal pendant des km, et soudain nous en croisons un autre qui passe en dessous du premier ! / la douane turkmène

25.11.05 - Pétrole et statues en or au Turkménistan

Nous dormons peu après la douane et redémarrons au lever du jour ce vendredi pour faire 300m et nous planter dans une colonne de camions. C’est le passage de l’Amu Daria (anciennement l’Oxus), fleuve mythique qui, descendant de la chaîne des Pamirs, alimente la mer d’Aral. Ou plus précisément « alimentait », car depuis que dans les années 60 l’Union Soviétique décida d’irriguer ces terres d’Asie centrale pour dynamiser la culture de coton et dévia une grande partie de ce fleuve, créant un assèchement progressif de la mer d’Aral et une des plus grandes catastrophes écologiques de la planète. Pour passer un espèce de pont flottant aux jointures approximatives, nous devons nous acquitter comme tous les autres camions, d’une taxe de 80USD ! Les policiers qui plus loin nous demandent sans raison « à boire le thé » (bakchich) se font remballer par un chauffeur helvète furax. Ce ne sera pas les derniers, car durant les 400 km de route aujourd’hui, ce ne sont pas moins de 20 contrôles de police que nous subissons. À chaque fois (2 fois juste avant et 2 fois juste après le pont, par exemple) on enregistre nos papiers dans des grands livres et on nous demande le thé. Au début ça passe avec le sourire. On commence à s’agacer quand pour la 2ème fois un jeune agent nous arrête à un endroit précis et veut ensuite nous coller une amende pour avoir bloqué un accès… La traversée du désert du Karakoum, bien décoré de dunes de sable et de dromadaires, est magnifique. Heureusement qu’il y a peu de croisements, car il semble que le grand Turkmenbashi, bien aimé président des Turkmènes, ait réquisitionné tous les fabricants de panneaux de signalisation pour leur faire faire des affiches à son effigie. Pas une indication sur les directions à prendre depuis la frontière ! Le peu d’autochtones dépourvus de képi que nous rencontrons sont très sympathiques et semblent avoir le rire facile. Malgré notre constant refus de payer la maréchaussée, nous ne semblons pas faire moins d’avance que nos collègues turcs ou iraniens que nous retrouvons à chaque étape. Les repas sont constitués de chachliks, salade tomate et oignons et de ces grands pains ronds et plats que l’on trouve dans toute cette région d’Asie. Avant de nous parquer pour la nuit, nous faisons encore le plein de diesel. Les 731 litres coûtent 292400 Manats, soit 293 billets de 1000, la plus grosse coupure. Pas de panique, si ce n’est pour le décompte : le litre vaut 400 manats, soit à peine plus de 2 centimes, soit le plein complet à environ 15 CHF !!! Le pétrole constitue la plus grosse ressource du pays… Sur les parkings TIR, les turcs sont très cordiaux et ne semblent pas faire la relation entre notre nationalité et quelque cuisant événement footballistique de ces derniers jours… Espérons que ça continue ! 
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Photos : le ponton pour traverser l’Amou Daria / anciennement appelé l’Oxus / le Grand Turkmenbashi / un des premiers contrôle de police // le désert de Karamakoum // encore du sable / la route est excellente…/ il y a aussi des villes (enfin, une….)

27.11.05 - Turkmenbashi le Grand 

Quelques contrôles de police plus loin, nous arrivons samedi à Ashkabad, la capitale. Ô Surprise, nous y découvrons notre premier panneau d’indication routière depuis 700 km. Ce n’est rien à côté de ce qui nous attend un peu plus loin en ville. Nous n’avons jamais rien vu de tel ailleurs, ou pour Marc, peut-être à Las Vegas. Des parcs immenses et verts, impeccables, emplis de statues en or (souvent recouverte d’or véritable !), de fontaines plus extravagantes les unes que les autres. La rue toute neuve est bordée de bâtiments tous plus gigantesques et couverts de marbre ou de colonnades. Ici un bâtiment constitue la plus grande fontaine du monde. Là, les bras ouvert à son peuple, la statue en or du président culmine, à 70m et tourne avec le soleil. Ici une autre rue bordée d’une soixantaines d’hôtels plus luxueux et déserts les uns que les autres. Le visage, le livre et les maximes du président sont présents partout. La maxime est assez sobre : « Halk, Watan, Turkmenbasi ! » (le peuple, la nation et le Turkmenbashi)… Le livre est un incontournable et doit être connu de tous, évidemment. Une reproduction géante trône dans un parc. Le Grand chef des turkmènes, mis en place à l’époque par Gorbatchev, a su prendre les choses en main et est fort créatif. C’est à lui que l’on doit toutes ces nouvelles créations urbaines et bien d’autres idées fabuleuses. Des quartiers entiers sont rasées les uns après les autres et partout des grues sont en action pour une nouvelle surprise. Le chemin de la santé par exemple constitue une autre idée brillante : des escaliers d’environ 30 km taillées dans la montagne et éclairés de nuit. Chaque année, Turkmenbashi vient applaudir le départ de ses ministres, très contents de pouvoir ouvrer pour leur santé et va les accueillir en hélicoptère à l’arrivée. Nous parquons le camion dans le terminal de douane de la ville, le « relais routier iranien ». Bien qu’un peu plus vieux, cet endroit est à l’image du reste et constitue le plus beau relais routier jamais vu. Nous avons la chance d’y être rejoint par Hemra Muradov, le vice secrétaire de l’association des transporteurs turkmènes et son amie Olga, qui parle anglais. Il nous emmène pour un inoubliable tour de ville et prends grand soin de nous. Ce passionné de musique a dû changer de carrière lorsque le président décida de la ligne musicale à suivre pour son pays. Dimanche nous profitions d’acheter un ou deux tapis turkmènes, car ce sont les grands spécialistes de la discipline et sommes encore invité chez Hemra pour un repas traditionnel avant de prendre le chemin de la douane, distante de quelques km. Ashkabad s’appuie sur une chaîne de montagne qui sépare le pays de l’Iran. Une fois la douane turkmène passée (rapidement !) nous nous élançons dans un splendide col durant 25 km. Au sommet nous quittons le territoire turkmène et entrons en Iran. Le temps de tamponner les passeports et de réaliser que nous pouvons reculer nos montres d’une heure et demie, il nous faut nous rendre à l’évidence, la douane ferme à 16h00… 
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Photos : quelques km avant la capitale / des vignes comme à la maison ! / l’entrée de la ville avec la tête de Turkmenbashi / quelques-uns des modestes immeubles// le slogan du chef, inscrit partout / la mosquée du parking de la douane / dans le restaurant du relais / le parking // Hemra Muradov nous accueille / la grande mosquée / la réplique en grand du livre de Turkmenbashi dans un parc / un autre exemple de construction du genre / sa statue en or tourne en suivant le soleil / la plus grande fontaine du monde // détails d’un parc avec l’incontournable buste en or / le repas du dimanche avec Hemra et sa deuxième épouse / discrète sortie de la ville / en route pour la douane iranienne 

28.11.05 - un avant-goût d’Iran

Nous n’avons pas de réseau téléphonique en Iran et c’est difficile de communiquer. Voici un petit avant goût en attendant la suite… Après une première surprise à la douane, les choses ont finalement été assez vite et vers le midi, heure iranienne, nous quittons la place, non sans avoir bu le thé avec les douaniers et appris de leur bouche qu’ici les officiels ne demandent pas de dessous de table. Nous nous rendons vite compte que c’est vrai au premier contrôle de police. Un autre constat s’impose : on ne pige que dalle et les bases de russe que nous avons ne servent plus à rien ici ! Mais sourire toujours et nous repartons sur une des plus belles route qui soit, tant du point de vue de la qualité, que des extraordinaires paysages de montagnes que nous traversons. Pas trop la peine de s’inquiéter pour l’écriture arabe qui est à chaque fois doublée d’une traduction en anglais. Les quelques personnes (police incluse) à qui nous demandons des renseignements sont d’une extrême gentillesse. Dans une ville dans laquelle nous faisons visible fausse route, plusieurs personnes nous font signe de faire demi tour pour prendre la bonne direction. Une grande pensée pour tous les héros du Moyen-Orient, qui sillonnaient ces routes il y a une vingtaine d’années en alimentant nos rêves de gain passionnés de camions. Nous remontons leurs traces en pensant qu’ils trouveraient les conditions de route probablement bien changées. Le soir pour manger on retombe dans le basique du voyageur qui ne parle pas (mais alors vraiment pas !) la langue et nous voilà à mimer bœuf et mouton pour choisir notre viande… 
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02.12.05 - À travers la Perse jusqu’au mont Ararat 

Mardi matin nous retrouvons par hasard Hamid, que nous connaissons depuis la douane Ouzbek. Avec son pote Hadi, il nous offre le thé, pain et crème double tout droit sorti du coffre-cuisine du côté de son International. Même si on est en route, on est maintenant dans son pays, donc ses hôtes… Vers midi nous arrivons à Téhéran pour nous frotter à l’un des trafic automobile les plus fous qui soit. Même Oulan-Bator ressemble à une gentille cour de jardin d’enfant à côté… Ici on avance et on se fraie un passage avec une règle d’or : surtout ne jamais regarder dans son rétroviseur. Le chef d’un petit garage à qui nous demandons à pouvoir téléphoner nous offre de nous accompagner jusqu’à destination (à une heure de route de là). C’est Hossein Gharamaleki, le patron de Atieh transports, qui nous arrange le parking, plein d’autres services et nous accueille dans ses bureaux comme des princes. Mercredi après avoir amené le camion dans un garage pour y réparer une grosse fuite d’huile, nous le retrouvons en ville, ainsi que Benham Faramazian, responsable du membre iranien de l’IRU. Un peu à la manière des caravanes de la route de la soie, nous amenons quelques expériences et nouvelles fraîches et prenons la température des lieux. Les transporteurs iraniens, pour la plupart des patrons chauffeurs, font face au même problèmes de douanes que les autres, mais aussi ont grand peine à obtenir les visas nécessaires pour accomplir des transports à l’étranger. D’une extraordinaire gentillesse et efficacité, Hossein nous adresse à son agent à la douane de Bazargan. Nous quittons la capitale le lendemain et fonçons plein ouest. Ce sont d’abord des plaines et des champs cultivés pas très excitants qui finalement font place à des montagnes de pierre ocre magnifiques. Nous faisons le plein et nous réjouissons encore de ne payer que 2-3 centimes le litre. Les camions iraniens sont absolument formidables : on voit des Volvos et Mercedes made in Iran tout neufs, comme une collection de pièces de musée incroyables et qui roulent encore. Des Macks de 1950, des Berliets, des White, DAFs à museau ou autre Leyland…. Et ça roule et bien chargé !! Ce vendredi matin, nous n’avons plus que quelques km à couvrir pour arriver à la douane. Nous les faisons au lever du jour et découvrons au bout de l’avenue de cette ville frontière, s’élevant majestueusement dans les premiers rayons de soleil… le mont Ararat. Comme Noé, nous jetons l’ancre dans le région et attendons le déluge. Pour nous il arrive sous forme de sévères désillusions : tout d’abord nous devons nous acquitter d’une taxe de 370 dollars pour le carburant que nous avons encore dans les réservoirs et ensuite on nous apprend qu’à la douane d’entrée, on a oublié de nous faire payer une taxe de transit… de 780 USD. En quelques instants, le pays le moins cher de notre traversée, passe directement à la dernière place du palmarès. Sans compter que nous ne passons cette douane qu’à la vitesse d’escargots et qu’il faut plus de 8 heures, juste pour passer le côté iranien. Le côté turc, même si plus rapide, n’est guère mieux et d’une inefficacité presque aussi redoutable. Une armée de transitaires plus ou moins officiels veulent s’occuper de nos papiers. Nous retrouvons finalement le type recommandé par notre ami de Téhéran. Le chef de la douane, qui n’a pas vu passer de camion suisse ici depuis belle lurette, veut nous faire passer la nuit ici pour cause de défaite footballistique récente de son pays face aux helvètes… On s’en sort finalement après quelques taxes, car les turcs aussi veulent imposer sur le carburant et chacun veut sa piécette… Il fait nuit noire quand enfin nous rentrons en Turquie. Pardon, au Kurdistan… 
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Photos : Hadi & Hamid avec Marc / un verset du coran pour la route / 3 générations de Bulledogues, des Macks, des vrais // route et vieilles pierres en direction de Téhéran // Hossein Gharamaleki, Benham Faramazian, Bibi et Marc / à la Chambre de Commerce on s’occupe des carnets TIR / le mécano et un vieux Mack et son fier chauffeur / rien ne remplace un bon vieux Mercedes à capot / en route on s’arrête pour une petite vidange // l’huile est bonne (pas autant que notre Motorex b’en sûr…) et bon marché et le moteur encore en rodage // sur le chemin de la frontière on passe par la ville de Tabriz avant d’arriver au pied du mont Ararat

04.12.05 - Turquie express

Au bistro le soir nous nous essayons aux deux mots de turc appris jusque là. On nous rabroue aussi sec. Ici on parle le kurde. Pardon Monsieur. On quitte le mont Ararat à l’aurore et filons droit sur la E80 nouvellement tracée à travers les montagnes. Un peu (même très !) déçus de ne pouvoir emprunter la route du mythique (en tout cas pour les routiers qui l’empruntaient 20 ans auparavant) col du Tahir. Le soir nous ne comptons plus les minarets et arrêtons le camion après 800km de bonnes routes. Nous avons droit à une douche et à notre première bière depuis 2 semaines. Un autre constat s’impose : la Turquie c’est très cher : 2 CHF (1.4€) le litre de diesel et les repas au prix suisse… dimanche matin re belote, on ne traîne pas et arrivons à Istanbul vers 16h00. Nous passons le pont sur le Bosphore et quittons l’Asie où nous avons passé Marc et moi respectivement 2 et 4 mois. Nous longeons la mer de Marmara et appréhendons la dernière « grosse » douane. Presque miraculeusement, le côté turc est passé en moins de deux, plein de diesel détaxé inclus. Nous poirotons désormais entre la Turquie et la Grèce en attendant que les Hellènes veuillent bien se décider à désinfecter notre camion. Ça dure depuis 4 heures…Attente incompréhensible chez Ulysse, mais qui nous laisse le temps de vous tenir au courant des dernières nouvelles… 
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Photos : Ararat (ou presque) / notre Tahir à nous / les connaisseurs reconnaîtrons le Ford Cargo nouveau sous son déguisement de plastique // cortège de moutons dans la montagne / on comprend mieux les problèmes de communication avec les Kurdes en voyant la manière de ménager les poteaux de téléphone / un p’tit minaret // qui peut nous dire à quoi servent ces pyramides de terre ? / relais routier et minaret / le drapeau flotte partout du côté d’Istanbul / pas de pub, mais ça surprend le suisse // de l’autre côté c’est l’Europe / vue sur le Bosphore / la mer de Marmara / on attend que Zeus se décide…
06.12.05 - Slalom au son du sirtaki 

Il y a-t-il un dieu de la mythologie grecque qui soit connu pour ses fourberies et son manque de sérieux ? Si c’est le cas, c’est certainement le patron des 3 douaniers qui ont finalement bien voulu nous laisser rentrer Dans la communauté européenne. Trois clowns, probablement bien lubrifiés à l’Ouzo à voir la bouteille qui traînait dans un coin, réussissent à animer la dernière des 5 heures d’attente que nous passons de leur côté. Bravo les gars ! Lundi matin nous commençons la journée par un café sur une petite place de village, comme tous les sympathiques retraitées du coin. Puis une petite ballade de mise en forme en longeant la mer au soleil. Nous nous sentons obligés de signaler au reste de la planète que nous sirotons un Ouzo bien mérité sur une plage pour l’apéro et continuons sur Thessalonique. Un salut à tous les dieux du mont Olympe, là-bas sur la gauche, et nous attaquons une splendide autoroute, fraîchement ouverte. L’ouvrage est conséquent et fleure bon les étoiles européennes. Ponts et tunnels se succèdent durant une incroyable montée de 35km. De l’autre côté, il faut se rendre à l’évidence : c’est pas fini… et nous attaquons la plus belle collection de virages sur les 200 derniers km qui nous séparent du port d’Igoumenitsa. La route est incroyable et semble générer un commerce florissant pour les croque-morts et autres démolisseurs de voitures. On a le temps d’apprendre toutes les variations du sirtaki avant d’arriver mardi trop tard pour le ferry pour Venise, faute de s’être renseigné suffisamment. Nous attendons 20h pour prendre celui d’Ancône et arriverons domani mattina, probablement trop tard pour aller faire la douane à Trento, où nous devons livrer une yourte… et jeudi c’est férié en Italie. Avec un peu l’impression d’être les routiers les moins bien organisé de la planète, nous nous couchons bercés par le ronron de l’énorme rafiot. 
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Photos : le petit village où nous nous buvons le café / la mer, aaaaaah, la mer / repetit stop pour un frappé café // les connaisseurs reconnaîtrons un formidable Oskosh / belle prouesse que cette nouvelle autoroute / mais elle ne continue pas encore de l’autre côté / vues de la route // et attente au port 

11.12.05 - Les grands justiciers de Chiasso…

A Trento, nous arrivons très peu de temps avant la fermeture de la douane, mais transitaires et douaniers se sortent les pouces pour nous dédouaner avant 20h00. Formidables et inattendu ! De sorte que nous avons encore le temps de livrer une yourte à Celestino Poletti, un artisan italien qui fabrique des arcs. Jeudi nous reprenons la route, mais force est de constater que notre train routier est bien le seul à rouler et nous ne voulons pas tenter le diable et braver cette interdiction de circuler. Nous passons la journée sur un parking et repartons à 22h00 pour rejoindre Como, la frontière, où des centaines de camions sont agglutinés dans tous les coins. 4h30 du mat, on couvre les derniers km pour entrer en douane. 8h00 les papiers italiens sont tamponnés en 5 min. On se dit que la douane suisse ne sera qu’une formalité et nous réjouissons de rentrer au pays. C’est sans compter une combinaisons de « malchances »… C’est seulement à 14h00 que notre transitaire commence réellement à se bouger et à 14h15 que les ennuis commencent. Une discussion des chevaliers de la justice douanière sur le code tarifaire à appliquer pour nos yourtes dure des heures. On choisi un code et on paie des taxes. On choisi l’autre et on en paie pas… Marc a déjà raté 4 trains et peut finalement quitter la douane avec armes et bagages pour rentrer chez lui. Salut camarade ! Voyage incroyable et c’était super d’avoir pu le faire ensemble ! Vers 18 heures, le plus grand justicier de la douane est finalement prêt à signer les papiers, quand il réalise un détail supplémentaire : notre remorque est immatriculée en Allemagne. Oui, et après… ? Et bien ça ne va pas du tout. Il faut faire un rapport à Bern… C’est donc dans un état de colère indescriptible que je rentre enfin au pays, mais bien vite calmé par un excellent repas chez Luciana et Dominique, près de Lugano. Samedi je livre une yourte à Alberto et Lenka, du cirque Giroldón. Pendant que la télévision suisse italienne prend quelques images, nous montons le futur petit chapiteau de ces deux extraordinaires artistes. À cause du retard pris à la douane, il faudra passer le week-end ici au val Maggia, avant de finir la grande boucle… 
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Photos : le parking de la douane de Chiasso que nous avons eu bien le temps de contempler / dernières photos avec Marc qui peut rentrer à la maison. Ciao et merci !! // arrivée au val Maggia et montage de la yourte avec Alberto et Lenka du cirque Giroldón, dont ils sont les seuls artistes et avec l’aide de Dominque et Luciana
24.12.05 - Fin d’un voyage et conte de Noël

Cette fois-ci c’est fait, la boucle est bouclée et le camion et de retour dans le plus beau village du monde. Plusieurs livraisons de yourtes ont été accomplies avec succès en Suisse, juste avant la neige. Une nuit passée à Aigle a donné lieu à un petit conte de Noël : le camion est parqué dans un fameux relais routier de la région. Son chauffeur s’apprête à y passer la nuit et devise gaiement au bar avec quelques collègues. L’établissement est plein. Tard dans la soirée, un type s’approche et demande si le chauffeur de Globetrucker est ici. Je réponds par l’affirmative et il me saute quasiment dans les bras : « c’est formidable ce que vous faites ! Je vous suis depuis le début ! Génial ! J’ai moi même roulé pendant de longues années. Formidable ! ». Sur ce, il me glisse un billet que je crois être de 50.- dans la main. Je m’empresse de lui amener un calendrier et nous continuons à discuter avant de n’avoir plus soif et d’aller me coucher. Hier, veille de Noël, je fais la lessive et retrouve le billet toujours plié dans ma poche. Ce n’est pas 50.-, mais BEAUCOUP plus… Incroyable ! Je ne retrouve pas mes mots et surtout pas le nom de notre formidable soutien. J’espère qu’il se manifestera (aussi en cas d’erreur dans le choix du billet !)... MERCI à toi !!! C’est Noël et aussi le moment de remercier tous nos amis, chauffeurs, membres actifs et passifs et nos sponsors pour leur formidable participation qui a permis en 22'000 km cette année, de traverser 14 pays, où l’on parle 15 langues, écrites dans 4 alphabets différents. Une aventure incroyable en Mongolie et sur le retour par l’Asie centrale. Ce sont surtout 35 tonnes de matériel scolaire qui ont été livrées à une trentaine d’écoles et autres institutions en Mongolie. Plusieurs écoles sont désormais équipées complètement. C’est génial et ce, grâce à vous tous ! Bibi pose les plaques jusqu’à la fin du mois de janvier, car besoin d’un peu de repos. Nous espérons en 2006 réaliser un projet peut-être un peu plus modeste, toujours en direction de la Mongolie et surtout organiser encore mieux notre association, afin de repartir de plus belle sur une base solide. Rendez-vous à Bougy-Villars les 3,4 et 5 février pour un diaporama du dernier voyage et 2 semaines plus tard pour l’assemblée générale de l’association. Bienvenue aussi à des nouveaux membres ! En attendant, l’équipe de Globetruc’ souhaite à chacun de très belles fêtes et surtout une toute bonne route pour 2006 !! 
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Photos : les chauffeurs à l’arrivée en Mongolie / Marc et Jean-Phy entrent par l’Altaï / une école en Altaï // livraisons et classe en Mongolie / retour par la Sibérie … // le Kazakhstan / le Kirghizstan / l’Ouzbékistan / et Samarkand // le Turkménistan / L’Iran / la Turquie, ici le mont Ararat, vue depuis la douane iranienne de Bazargan…
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